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Il se présente sous la forme d'un boitier carré -grec . 

L'ensemble moteur est flottant. Le ruban est sous ­
trait à toutes trépidations mécaniques. 

Un dispositif protège le ruban contre les souffles 
inopinés provoqués dans son voisinage direct. 

Un commutateur à 4 positions procure 3 courbes 
de réponse en vue des usages qu 'il en est fait . 
La position n° 4 est l'arrêt, où la ligne de raccor ­
dement est commutée sur une résistance. Par cette 
disposition, l'arrêt du RM6 n'a pas de réperc.ussion 
sur un autre microphone branché en parallèle et 
dont le fonctionnement reste inchangé. 

Impédance de sortie = 50 ohms (200 ohms sur 
commande) . 

Gamme de fréquences = 30 à 15 000 Hz à ± 2 dB. 

Niveau de sortie, mesuré en circuit ouvert : 
- 61 dB pour une pression de 10 baryes/cm• (ré ­

férence : 1 mill iwatt dans 600 ohms) . 

Aimant Ticonal 

MELODIUM S.A. 
Société anonyme au capi ta l de 400.000 F. 

296, RUE LëCOURBE, PARIS 15" - TÉL LEC. 50-80 



NOUVEAU NUMÉRO DE TÉLÉPHONE : 797-99-30 



UNISCDPE 
OSCILLOSCOPE PORTAT IF CE MESURE 

• une t:ont:ep~ion moderne 
• un maniement simple 
• une réalisation rationnelle 

Vient de paraître 

MANUEL 
D'ÉCLAIRACE 

PHILIPS 
NOUVELLE ED I T I ON RE M ISE ! 0 U ,Ç 

Ce Manuel a un double but : faire connaître le maté ­
riel d'é clairage et montrer comment l'utiliser. Il donne 
donc des notions de photomé trie, puis une description 
d é taillée des lampes et de leurs accessoires, après avoir 
exposé le ur principe de fonctionnement. Il traite ensuite 
des luminaires et de l'éclaï ragisme. Les éclairements 
recommandés par l' Association Française de !'Eclairage 
ont é té reproduits en annexe. 

Une première édition a montré qu'un tel Manuel ré­
pondait à un réel besoin. Pour qu'il continue à jouer 
son rôle, compte tenu de l'évolution rapide de !'Indus­
trie de l'Eclairage, une remise à jour s ' imposait. Cette 
seconde édition comporte donc de nombreuses modifica­
tions et adjonctions. Destiné e aux é lectriciens, aux chefs 
d 'entretien, et à tous ceux qui s'occupent d ' éclairage, 
elle fait le point de la situation actuelle. 

15 2 pages format 16 X 24 , a vec 17 7 illustrati ons 

PRIX : 12 F (+ t. l.l ; par poste : 13,20 F 

Editions RADIO, 9, rue Jacob, Pans-6 ' 
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P 70 
• Amplificateur vertical : du continu li 6 MHz 
• Base de temps déclenchée: de 2 S/cm à 0,1 i.r. S/cm 
• Etalonnages : 5 % 
• Séparateur da télévision incorpor6 
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Nombreux accessoires disponibles 
Versions spécialisées à 1 ou 2 faisceaux 

Schémathèque 64 
par W. Sorokine 

Une collection aussi complète que possible d~ 
schémas de radiorécepteurs et de téléviseurs 
doit faire partie de l'outillage d'un dépanneur 
qui évite ainsi une perte de temps considérable. 

Les Editions Radio ont constitué cette collec­
tion en publiant régulièrement depuis plus de 
vingt-cinq ans des recueils portant le titre de 
« Schémathèque ». 

« SCHEMATHEQUE 64 » comprend donc des 
descriptions et des schémas des principaux 
modèles ( avec la valeur des éléments, tensions 
et courants) des grandes firmes : Thomson­
Houston, Océanie, Blaupunkt, Pizon - Bros, 
Radialva, Cicor, Grundig, Pathé-Marconi, Radio­
Célard, Teppaz, Schneider, Tévéa, etc. 

Une table des matières contient, classée, la 
nomenclature de tous les schémas publiés 
depuis dix ans. 

64 pages format 21 X 27. 
PRIX 12 F (+ t. 1.) ; par poste : 13,20 F. 

ÉDITIONS RADIO, 9, rue Jacob, Paris 6· 
C. C. P. Paris 1164-34 



SENSATIONNEL ' . 
JAGUAR TRAVELLER-KIT 

Brosse 
à dents 

......... Rasoir 
pour 

homme 

Vibromasseur 

l 
Brosse de 
massage 
de la tête 

Rasoir 
pour 
dame 
........... 

~",, t'!!!ti;I 
...- __,,,,,,,,.,,,. J'AI COMPRIS 

~ LA RADIO ET LA T~L~VISION GRACE A 
L'ÉCOLE PRATIQUE D'ÉLECTRONIQUE 

Sans quitter votre occupation actuelle et en y consacrant I ou 
2 heures par jour, apprenez la RADIO qui vous conduira rapidement 
à une brillante situation. 
Vous apprendrez Montage, Construction et Dépannage de tous les 
postes . 
Vous recevrez un matériel ultra-moderne : Transistors, circuits 
imprimés et apparells de 
mesures les plus perfection­
nés qu i resteront votre pro• 
priété . Sans aucun engage­
ment , sans rien payer d'avance, 
demandez la 

PREMl~RE 
LEÇON GRATUITE 

Si vous êtes satisfait, vous 
ferez plus tard des versements 
minimes de 20,00 F à la ca­
dence que vous choisirez vous~ 
même . A tout moment , vous 
pourrez arrêter vos études 
sans aucune formal ité . 

Notre enseignement est à /a 
portée de tous et notre méthode 
vous ÉMERVEILLERA. 

-~-- --~ 

Ill 

LA PREMIÈRE TROUSSE DE VOY AGE 
AU MONDE QUI CONTIENT 

* Le Rasoir pour Homme 

* Le Rasoir pour Dame 

* La Brosse de massage de la tête 

* La tête de massage du corps (Vibromasseur) 

* Deux brosses à dents automatiques 
LE MOTEUR EST ACTIONNÉ PAR UNE SIMPLE PILE (COMPRISE) 

Pour un prix incroyable de : 79 F 
Cette combinaison unique en son genre, c'est votre 

institut de Beauté portatif, contenu dans un joli coffret, 

qui permet, à vous Monsieur, à vous Madame, d 'être 

élégants et soignés partout à tout moment, en 

quelques secondes. 

EN VENTE CHEZ VOTRE GROSSISTE 

Renseignements et Documentation : 

R.DUVAUCHEL 
49, rue du Rocher, PARIS-le - Tél. 522-59-41 

RAPY 

CO.LIS RÉCLAME 
EXCEPTIONNEL 
MATÉRIEL PROFESSIONNEL NEUF EXCÉDENTAIRE 
comprenant 

100 Résistances à couche 5 1 / 2 % et 1 watt va-
leurs diverses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

100 Condensateurs céramiques laqués ou enrobés 
de 25 pfd à 10 000 pfd . . . . .... .. 

10 Potentiomètres 0,05 et 0,5 lin. et log. 
10 Résistances bobinées 5 et 10 W diverses 
25 Supports Novai et miniatures H.F . . · ... . .... . 

1 Lot de déco lletage, relais , répartiteurs de ten­
sion, plaquettes à bornes, etc. 

1 Lot de contacteurs divers + 1 clavier 
10 Résistances C.T.N . diverses 
10 Résistances V.D.R. diverses 

0.20 20,00 

0.20 20,00 
2.00 20 

10,00 
0,60 15,00 

15,00 
10,00 

1,50 15,00 
1,50 15,00 

Valeur réelle Usine 140,00 

REMISE 50 % i----- 70,00 

Soit 70,00 
CE LOT EXCEPTIONNEL POUR 70 F 
Franco de port et d"emballage contre mandat ou chèq . post. à notre 

__ 1_·•mlnli'io"ï"o":'v"ô"L11T1A1l1R11

Ê
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'------= 155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XI• , _____ , 
Tél. : 700-98-64 RAPY 

C.C.P. 5608-71 PARIS 
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T. E. 10 000 VOLTS 

mesures sous tension 
sécurité totale 
CREATIONS ~ 
~ f, 

l ube flexible 
Serra ge 5 mm 
noir ou rouge 

Pointe de touche 
2 longueurs 
noir ou roug e ..,. 

DYNATEST ,~, i 
Testeur lummeua: 
6 volts· • 12012201380 V 
lame tournevi s 

16 AVENUE GAMBETTA, PARIS 20 ' · 797-98-50 

AMPLIS "GUITARE" 
CHASSIS EN PIECES DETACHEES : 

12 WATTS : 100 F 20 WATTS :229 F 
16 WATTS 140 F 45 WATTS :309 F 

ainsi que nos 

AMPLIS de SONORISATION 
de 3 à 45 WATTS 

SCHÉMAS 
GRANDEUR NATURE 

Documentation - Devis - Schémas complets contre 6 t imbres à 0,25 

- Indispensable pour vos -
2 CV-4 CV-7 CV-11 CV 
et autres CHEVAUX ... 

un excellent et vrai 

209 POSTE VOITURE pour F 
Renseignements contre 0,50 en timbre 

• STE RECTA • 37, avenue Ledru-Rollin 
PARIS (XII') 

Tél. : DIDerot 84-14 
Bonnang• 

1.V 

UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25 % 
MOINS CHER 

Fer à souder 
à chauffe 

instantanée 
Utilisé couramment par les plus importants constructeurs 
d'appareillage électronique de tous pays - Fonctionne sur 
tous vol tages alter. î 10 à 220 vo lts - Commutateur à 
5 positions de voltage, dans la poignée - Corps en baké­
li te renforcée - Consommation : 100 watts, pendant la 
durée d'utili sation seulement - Chauffe instantanée -
Ampoule éclairant le tro vai l, interrupteur dans le manche -
Transfo incorporé - Panne fine, facilemen t amovible, en 
métal inoxydable - Convient pour tous travaux de radio , 
transistors, télévision, té léphone, etc. - Grande acces­
s;bilité - Livré complet avec cordon et certificat de garan­
tie I an , dans un é1égant sachet en matière plastique 

~ E~erme_t~~e. éclai r. Poids : 830 g.r: _ Voleu_r _ _:. ~~: 78 f 
Les commandes accompagnée, d ' un mandat•chèque. ou chèque postal 
C. C. P. 5608-71 bénéficieront du franco de port el d'emballage 

pour la Métropole. 

RADIO-VOLTAIRE 
155, aHnue Ledru-Rollin, PABIS - XJe - JlOQ. 98·64 

I · , , . , 1 , 

INSTITUT SUPERIEUR DE RADIO·ELECTRICITE 
164, RUE DE L'UNIVERSITl - PARIS (VII') 



TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
CONSTRUISEZ VOTRE TÉLÉVISEUR 
Il vous offre de nombreux usages. 

CAMPING - CARAVANING - YACHTING 

sur batterie 12 V (consommation 1 amp. 3). 

WEEK-END, grâce à son transport facile et à son instal­
lation rapide (110-220 V automatique). 

COMME POSTE SECONDAIRE : 

il vous permettra de recevoir simultanément les deux 

chaînes satisfaisant ainsi tous les goûts. 

A TRANSISTORS 

COTTACE 

(Voir réalisation détaillée dans le Haut-Parleur du 15 janvier 1964.) 

F.M. 

CHOPIN 

RAVE'L 
TUNER FM A TRANSISTORS. Cadran 
et coffret en altuglas. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Fréquence : 86,5 
à 108 MHz. REGLAGE AUTOMATIQUE . . 

Présentation esthétique ex­
tra - plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord v isuel 
par ruban cathodique. Ali­
mentation : 110 à 240 volts. 
Equ ipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essences 
bois : noyer et acajou . 
Long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

Alimentation incorporée 9 V par 2 piles de 4,5 V standard 

Largeur : 234 mm ; Hauteur : 105 mm ; Profondeur : 130 mm. 

MANOIR 
(Voir d escription 

dans "Radio­
C onstructeur'', 

septembre 1962) 

Téléviseur 819 et 
625 lignes - Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté - Entièrement 
automatique, as su­
rant au télespecta­
teur une grande 
souplesse d'utilisa­
tion - Très granlle 
sensibi l ité - Ebén;s. 
terie luxueuse ex­
tra-plate. Longueur 
70 cm. Haul. 51 cm. 
Pro/. 24 cm. MO­
DELE 49 cm : Long. 
58 cm. Haut. 42 cm. 
Pro,. 21 cm. 

Tous nos modèles sont 
1 ivrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

CICOR S. A Ets P. BERTHELEMY et ce 
D'ALSACE - PARIS (1 Oe) - BOT. 40-88 5, RUE 

Disponible chez tous nos dépositaires 

COLIBRI 

Récepteur 6 transis :ors (PO­
GO). 
Fonctionne sur cadre incor­
poré ou sur antenne auto 
par touche. 
Prise H.P. supplémentaire. 
Eclairage cadran par tou­
che. 
Nombreux coloris. 

T.V. 

RAPY 

Pour chaque appare i l , DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma, notice 
techn ique, l iste de prix. 
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La grande revue japonaise 

JAPAN ELECTRONICS 
(rédigée en anglais) 

vous tiendra au courant de toutes les nouveautés 
de la technique et de l'industrie du Japon. 

Abonnement d'un an ( 12 numéros) 25 F. 

LIBRAIRIE TECH NOS 9, RUE MADAME, PARIS-6· - Tél. BAB. 27-34 - C.C. P. 5401-56 
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APRl:S 

TECHNIQUE 
ET 
APPLICATIONS 

TRANSISTORS 

RADIO­
TRANSISTORS 

.. 
INITIATION 
A LA PRATIQUE 
DES 
RÉCEPTEURS 
A TRANSISTORS 

VIENT DE 
PARAITRE: 

Un 
de 

nouveau livre 
H. SCHREIBER 

L'ouvrage comprend 
cinq grandes parties 

1. Alimentations stabilisées. 

sur 

Principaux circui ts de redressement : 
le ci rcuit stabilisateur ; circuits auxi­
liaires : stabi lisateur de tension procé­
dan t par découpage. 

2. Les convertisseurs de courant 
continu. 

Convertisseurs asymétriques à un tran­
sistor ; convertisseurs symétriq ues ; con­
vertisseurs pour appa reils de photo­
fl ash ; convertisseurs continu-alternati f. 

3. Le transistor en impulsions. 
Impulsions de fa i b I e ampli tude ; 

impul sions de forte amplitude, sans satu­
ration et avec saturation ; ampl ification 
d' impulsions. 

4. Production et transformation 
de signaux. 

Les multivibrateurs astables : trans­
fo rmat ion de signaux quelconques en 
rectangulaires ; les b a s c u I es mono­
stables ; bascules bistables : production 
de dents de scie ; générateurs RC de 
sinusoïdes. 

5. Amplificateurs de mesure 
et de commande. 

Amplificateurs à lia ison directe. pour 
faibles tensi ons continues; converti s­
seu rs de mesure ; amplificateurs à forte 
impédance d 'entrée ; amplificate urs de 
mesure pour tensions alternatives ; cir­
cuits de commande et de régulation . 

YI 

les • transistors 

le transistor 
au 
1 a b o ra to i r e 

et dans 
l'industrie 

Après avoir accompli une révolution da ns 
le doma ine du radiorécepteur portatif, le 
transistor s'attaque à celui de la mesure où il 
s' impose aussi rapidement que dans les appli­
cations industrielles. 

li fa lla it donc une suite log:que au célèbre 
ouvrage de H. Schreiber : " T echnique et 
applications des transistorJ » , et c'est le présent 
livre. 

li se distingue par sa subdivision en 5 par­
ties indépendantes, directement a bordables. 
On y trouve des calculs d'applicati on précis. 
des schémas détaillés, ainsi que de nombreux 
osci ll ogram mes et résultats de mesure. 

Par sa conception. et par l'absence de toute 
théorie su perflue pou r les nécessités des appli­
cations, ce livre très pratique fera gagner énor­
mément de temps aux utilisateurs du transistor. 

264 pages (format 16 x 24) 
a vec 270 i llu strations 

PRIX:24F (+ T.L.) 
(par poste 26,40 F) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacab, PARIS (6') C.C.P. Paris 1164-34 
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Ce chef des 9' et 12• expéditions 

françaises en Terre Adélie ... 

... s'appelle René MERLE 

Il a uniquem en t suivi les cours par 
ÇOR RE SPONDANCE de l ' ECOLE 
CENTRALE d'ELECTRONIOUE. 

Paul -Em ile Victor écr it à son propos : 

" A réussi à prendre .contact 
de façon régulière avec r expé­
dition au Groenland réalisant 
ainsi la première liaison radio 
directe (20.000 km) entre les 
deux pôles . ., 

AVEC LES MÊMES CHANCES DE S UCCÈS, 
CHAQl,)E ANNÉE, 

2000 élêve• suiven t. n os cour• du jour 

BOO élèves !rnivcn t. nos cours du •oir 

4000 é lèves suive n t rég uliêrem ent noii cours par 
corre•pondanee avec t ravaux pra tiquoi. c hez soi, et 

la possibilité, uniqoc en Frnnce d 'un s tfl.gc final do 
1 :\ 3 m o is d nns nos l:\boratoiros. 

PRIN CI PALES FORMATIONS : 
•Enseignemen1géniral lle l;i 6' ata l"' 0 Agenl Technique Electro11îci1n 

•Monteur Dtpa rine ur •Cours Supiri,urd'Electronîque 

•Cormôltur Radio Tfüvi~ion •C;mière d'0 ll ici11s Radio de la 

Marin, Ma,chande 

EMPLOIS ASSURÉS EN FIN D"ÉTlJDES. 

ECOLE , CENTRALE D'ÉLECTRONIQUE 
12 RUE DF LA LUNE PARIS 2 e CEN 78 87 

OEMANOEZ t E GUIOE DES CARAIERES N• 
"- ~. E. C• ,.vo,9ralu <1! RC 

0 32 .% 
bouchon 

d·entree 
au coaxial 
collierae 

\hauban nage 

trooton · 
conlque.i.2,. 

0moyen44:li: 

troncon 
conlque .. 2" 
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d toute 
à ta base e trique 

t•o• ilec 
const.-uc • • élect_.ique 

la 
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Type E F 7 

il y a 

MACHINE A BOBINER 
• 

SI vous désirez réaliser un bobinage 

• 
SI 

en fil rangé d'un diamètre 
allant de 0,03 à 8 mm 

• à une vitesse comprise entre 20 et 
4 600 tours par minute 

• sur une bobine d'une longueur de 3 
à 1 500 mm et d'un diamètre pouvant 
atteindre 500 mm 

vous désirez réaliser un bobinage « nids 
d'abeilles> 

alors l'une de nos machines 
résoudra votre problème 

Documentation et prix sur demande 

ETS LAURENT fRES ~!-L/~~~~ 
2 bis RUE CLAUDIUS LINOS SIE R L Y O N 4 • 



DEPANNEURS --­
Les Produits Miracle avec 

les MICRO-ATOMISEURS 
"KONTAKT" 

(Importation allemande) 
Présentation en bombe Aérosol. 
Plus de mauvais contact, plus de 
crachement. Pulvérisation or ien­
tée évitant le démontage des 
p ièces efficaci té et économie. 

KONTAKT 60 et 61 
La pénicilline de la radio ! ! 

KONTAKT 60 pour rotacteur, 
commutateur, sé lecteur, poten­
tiomètre , etc. Net 15,00. Fco 17,50 
KONTAKT 61. Entretien lubrifica­
ti on des mécanismes de préci­
sion. Net : 13,00. Franco : 15,50 

ANTENAL AK 90. Anti - corrosif 
dest iné aux monteurs d'antennes. 
Se vaporise dans boites de rac­
cordement, cosses et tout appa­
rei I à protéger contre intempéries 
et humid ité . 
Net : 8,00. Franco . . . . . . 10,50 
Plastic SPRAY 70 isolant par pul­
vérisat ion assu ra n t protection 
parfaite contre humidité et cor­
rosions atmosphéri ques et isole­
ment. Circuits H.F. et B .F. 
Net : 15,00. Franco . . . . . . 17,50 
ANTISTATIK SPRAY 100 empêche 
le matériel traité de se charger 
en électricité statique. 
Net : 6,00 Franco . . . . . . 8,00 
POLITUR 80 « SILIKONE • . S"ap­
pl ique par simpl e pulvérisation 
et permet remise à neuf instan­
tanée des ébénisteries Rad io et 
Télé . Net : 8,00. Franco.. 10,50 

(Notices sur demande) 
Par 5 pièces, remise 5 % et rranco de port 

Pisto let soudeur 
"ENGEL-ECLAIR" 

(Importation allemande) 
Eclairage automatique par 2 lampes 
phares. 
Modèle à 2 tensions, 110 et 220 V. 
Type N 65, 60 W 71,60 
N° 70, panne de rechange. 5,60 
Type N 105, 100 W . . . . 92,00 
N° 11 O. panne de rechange 6,60 
(Remise spéciale aux professionnels) 

"SEM" 
FER A SOUDER, co rps acier inoxy­
dab le , résis tance isolement mica, 
1 ivré avec panne. 2 TENSIONS, 110 
et 220 par inversion du bouchon du 
manche. 
714 BT 40 W. Net 
716 BT 60 W. Net 
200 BT 80 W. Net 
W1 BT 100 W. Net 
202 BT 150 W. Net 

OUTILLAGE TÉLÉ 

21 ,50 
23,50 
24,50 
25,50 
29,00 

N° 777 R. Indispensable au dépan­
neur radi o et télé . 27 outil s, c lés, 
tournev is , précelle , mirodyne en 
trousse cuir é légante à fermeture 
rapide . 
Net . . . 124,00 - Franco . 127,50 
N° 780. Trousse 16 outil s précelle, 
vérificateur vo ltage, pince 130 mm 
de câb lage, c o u p a nt e , ch romée, 
iso lée. 6 clés réglage télé, tourne­
vis, marteau heurtoi r, cisailles à tô le 
mince, etc. Housse plastique à 
fermeture rapide . 
Net . . . . 86,50 - Franco . . . . 90,00 
N° 770 R. Nécessaire Trimmers. Télé. 
7 tou rn evis et c lé en Plasdamnit, 
li vrés en trousse pl astiqu e. 
Net . . . . 18,50 - Franco . . . . 21,00 

Electriciens, vous devez posséder 
n o t r e • Vol tampèremètre de 
poche •. Il comporte 2 appareils 
de mesures distincts. Voltmètre 
2 sensi bilités O à 250 et O à 
500 V . Ampèremètre 2 sensibi-
1 i tés O à 3 A et O à 15 A . Pos­
s i bll ité de 2 mesures simu ltanées . 
Complet avec étui plastique luxe 
croco, 2 cordons, 2 pinces et 
tableau conversion en watts. 
59,90 - Franco . . . . . . . . . . . . 63,50 

VOLT AMPEREMETRE-
OHMMETRE TYPE E. D. F. 

Voltmètre 2 sensibi lités O à 150 
et 0 à 500 V. Ampèremètre 0-5 
et 0-30 A. Ohmmètre 0-500 ohms 
par pile incorporée et potentio· 
mètre de tarage. Complet avec 
cordons et pinces . 
Prix 93, 10 - Franco . . 97,00 
Etui cuir . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32,00 
VOLTMETRES AMPEREMETRES 

d'équipement et de tableau. tous 
modè les. Notice sur demande. 

"RADIO CONTROLE" 
Contrôleur S C 3 50 000 ohms/V 

[~,-·~ -~Et1 

11 ~-"(::,~'""": .. 1 

L- -.i:._ ll ":'~ 
V 300 mV à 3 000 V. 
A 100 mA à 10 A . 
n 0.5 ohms à 10 mégohms. 

F. 265,00 - Franco F 269,00 
S .C. 1 25 000 ohms/V. . . 205,00 

Franco . . . . . . . . 209,00 
S .C. 0 25 000 ohms/ V, mais 1 contac-
teur 187,00 

Franco . . . . . . . 191 ,00 
Etui cuir pour ces con trô leurs 32,00 
Sonde H.T. 30 000 V conti nu 91,60 

MINITEST (Importation allemande) 
SIGNAL-TRACER 

Le stéthoscope du dépanneur. 
Loca l ise en quelques instants 
l'étage défaillant et permet de 
déceler la nature de la panne. 
MINITEST I pour Radio . Tran­
sistors , Circuits oscillants, etc . 
Net 49,50 - Franco 52,50 
MINITEST Il pour Techn icien TV. 
Net 59,50 - Franco . . . . 62,50 

(Apparei ls l ivrés avec pile 
Notices sur demande) 

CENTRAD 

CONVERTISSEUR UHF 387 
destiné aux réglages des Télé ban­
des IV et V (470 à 860 MHz) au 
moyen de mires et vobulateurs ne 
fournissant pas eux•mêmes ces fré. 
quences. Il agit par transposition du 
signa l d'origine, sans distorsion , ni 
inversion des diverses modu lations. 
460,00 - Franco . . 468,00 
Oscilloscope 377 . . 700,00 
Livré en • KIT • . . . . 585,00 
Voltmètre électronique 841 avec cor­
dons sonde H.F. . . . . . . . . . . . . 450,00 

RADIO-CHAM PERRET 
"DST AR", Distributeur agréé n° 65 

12, place de la Porte-Champerret - PARIS (17e) 
Téléphone : GAL. 60-41. - C .C .P. Pari s 1568-33. - Métro : Cham perret. 
Ouvert sans interruption de 8 à 19 h. Fermé dimanche et lundi matin . 

Pour toute demande de renseignements, jo indre 0,40 F en timbres. 

"METRIX" 
Contrôleur 460, 10 000 ohms/ V . 
Complet . . 148,00 
Contrôleur 462, 20 000 ohms/V. 
Complet . . . . . . . . . 187,00 
Gaine protection caoutchouc .. 16,00 
Housse cuir 460/ 462 . . . . . . . . 27,00 
Contrôleur 430, 20 000 ohms/ V avec 
dispositif protection galvanomètre. 
C ompl et . . . . . . . . 295,00 

REPARATIONS. - Nous effec­
tuons la remise en état de tous 
les appareils de mesure, cellules 
photoélectriques, etc.. dans les 
délais les plus rapides . Travail 
de préc ision très soigné. Devis 
sur demande. 

AUTO-
TRANSFOR­
MATEURS 

30 VA aba is. 220-110 . . . . 9,70 
50 VA abais. 220-110 . . . . 11,00 
70 VA abais. 220-110 12,50 
Réversibles 110-220 et 220-110 

100 VA. Net . . . . . . . . . . 15,50 
150 VA. Net . . . . . . . . . . 17,80 
200 V A. Net . . . . . . . . . . 22,00 
250 VA. Net . . . . • . . . . . 24,00 
300 VA. Net . . . . . . . . . 26,00 
400 VA. Net . . . . . . . . . . 35,00 
500 VA. Net . . . . • . . • . 36,50 
750 VA. Net . . • . . . . . 48,00 

1 000 VA. Net . . . . . . . • . . 65,00 
1 500 VA. Net . . . . . . . . . 95,00 
2 000 VA. Net . . . . . . . . 125,00 
Réversibles à double puissance 
2 X 250 VA. Net . . . . . . . . 30,00 
2 X 300 VA. Net . . . . . . . . 33,00 
2 X 500 VA. Net . . . . . 41,00 
Port en sus - Transfos de sécu­
rité 11 O. 220, 380 24 V, nous 
consulter. 

TRANSFO-ALIMENTATION 
UNIVERSEL 

HT 300 et 350 V - Chauff. valve 5 
et 6,3 V. - Chauff. lampe 6,3 V 
(prise 110 à 245 V) 
U 65 65 mA. Net 16,00 
U 75 75 mA. Net 18,00 
U100 100 mA. Net 23,00 
U150 150 mA . Net 34,00 
U350 350 mA TELE UNIVER .. 49,90 
Pour Electrophones (P 110-220) 
E 40 1 X 220 ou 110 40 mA .. 
E 45 2 X 250 V 45 mA ..... . 
E 65 2 X 290 V 65 mA .. . .. . 

THT UNIVERSELLE 

9,00 
11,00 
15,00 

Pour le dépannage de récepteurs de 
toutes marques de . 70 à 114•, livré 
avec notice de montage . Net . 36,00 
Franco . . . . . . . . . . . 39,00 
Avec tube DY 86. Net . 42,00 
Franco . . . 45,00 
TRANSF. UNIVERSEL BALAYAGE 
IMAGE. Type 1 AR (notice). 
Net . . 23,00 - Franco 26,00 

"PATHE-MARCONI" 
PLATINE 1001 PROFESSIONNELLE 
110-220 V . Equipement Hi-Fi avec 
cel lule stéréo - monoral DIAMANT. 
Press ion bras réglable . Po ids pla­
teau 2,9 kg . 
Net . 300,00 - Franco . . . . 310,00 
En stock , platines DUAL. LENCO. 
TEPPAZ. pièces détachées, ce ll ules, 
saphirs et réparat ion tous modè les. 

TALKIE WALKIE "NATIONAL" 
Emetteur-Récepteur 

(Importation Japona ise) 
à transistors quartz 27 MHz, por­
tée 3 à 20 km, suivant emp lace­
ment. La paire avec écouteurs 
pour écoute discrète . . 1.050,00 
Jeu de 16 piles . . . . . . . . 11,00 

(Notice sur demande) 
Remise spéc. aux profess ionnels 

PARAGIVRE 

Chrono interrup­
teur de précision 
p o u r dégivrage 
automat ique des 
réfrigérateurs. Se 
branche entre le 
réfrigérateur et la 
prise de courant. 
Type 110 ou 220 V . 
(Garantie 18 mois) 
Net 42,00 
Franco . . . 45,00 
(Not ice s . dem .) 

NOUVEAUTÉ 

Trousse Voyage "JAGUAR" 
(Importation allemande) 

Livrée en c offre t luxueux 
(145 x 150 x 60) genre croco et 
comprenant : 
1 Ra soir Homme 
1 Tête rasoir Dame 
2 Brosses à dents automatiques 
1 Brosse massage de tête 
1 Vibrateur anti-cellulite 
1 Tête massage du corps 
1 Pile 1,5 V. 

(Moteur garanti 1 an) 
Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79,00 

ELECTRO-DENTS IV 
6.500 vibrations-minute 

Brosse à dents automatique, 
compl ètement étanche. Moteur 
pui ssant, livré en coffret plas­
tique servant de support pour 
fixation murale. Avec 2 brosses 
couleurs différentes et pil e (ga­
rantie 1 an). Franco . . . . . . 49,00 

Noti ce sur ces appareils sur demande 

PROTEGEZ VOS TELEVISEURS 
avec nos régulateurs automatiques 

" VOLT MA TIC" 
Universel. Entrées 110 et 
Sorties 115-125-220 V. 
Su~dr 200 VA sinusoïdal. 
Net 
Super 240 VA sinusoïdal. 
Net 

EXCEPTIONNEL 

220 V. 

115,00 

130,00 

SC 7930 « Philishave • 2 têtes, 
en coffret, avec miroir. 
Net . . 62,00 - Franco . . 66,00 
Avec reprise votre vieux rasoir, 
à nous faire parvenir. 
Net . . 47,00 Franco . . 51,00 

Tous les prix ind iqués sont nets pour .patentés et sont donnés à titre 
indicatif, ceux•ci étant sujets à varia ti on. 

(Port et taxe loca le , le cas échéant , en sus, sauf prix franco) 
IMPORTANT : Etant producteur, nous pouvons indiquer le montant de la TVA 
Expéditions rapides France et Outre-Mer. Paiement moitié à la commande , 
solde contre remboursement. Pour le matériel • franco •, verser la totalité 

de la commande. 
Magasin d'exposition et stati on auto-radi o • TELEFEL • 

Même immeuble : 25, bd de la Somme, PARIS (17•) - Tél. ETOil e 64-59. 
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LE NUMÉRO 200 
Il y a quelque 28 ans, en octobre 

1936, le n° 1 de « Radio-Constructeur» 
sortait des presses. Nous l'avons attendu 
toute la nuit, dans la salle de rédaction 
de l' imprimerie qui le tirait, avec l'impa­
tience et probablement l'émotion d'un 
père qui guette la naissance de son 
enfant. 

L'enfant n'était pas beau, disons-le 
franchement. Mal imprimé, sur du mau­
vais papier, avec la couleur qui ne repé­
rait qu'approximativement, le « Radio­
Constructeur » de 1936 n'avait vraiment 
rien de commun avec celui de mainte­
nant. Mais nous y avions mis tous telle­
ment de bonne volonté, et même d'en­
thousiasme, que son succès a été immé­
diat, car dès le début nos lecteurs ont 
senti que cette nouvelle revue était faite 
par des « mordus » comme eux. 

Depuis cette époque, qui semble déjà 
tellement lointaine, la technique a pro­
gressé d'une façon à peine croyable, et 
il serait évidemment fastidieux d'énumé­
rer tout ce qui n'était même pas conce­
vable en 1936 et qui est devenu parfai­
tement banal aujourd'hui. 

Mais l'esprit qui anime notre revue 
est resté le même, et c'est pour cela 
que nous comptons, parmi nos lecteurs, 
un aussi grand nombre de << fidèles ». 
Une lettre qui commence par « Abonné 
depuis le numéro I de Radio-Const ruc­
teur .. . » n'est pas courante, bien sûr, mais 
pas exceptionnelle non plus. Et cela est 
d'autant plus consolant, qu'il y eut plus 
de huit années d 'interruption, de sep­
tembre 1939 à février 1948 exactement. 
Mais aussitôt que « Radio-Constructeur » 
a eu la possibilité de reparaître, ses lec­
teurs d'avant-guerre lui sont revenus en 
foule. Et le succès de notre revue peut 
être comparé à une sorte de réaction 
en chaîne : le travail de notre équipe 

NOTRE COUVERTURE 

* 
rédactionnelle est d'autant plus fécond 
que les réactions de nos lecteurs sont 
plus encourageantes, tandis que ces der­
nières sont d'autant plus nombreuses que 
le contenu de « Radio-Constructeur » est 
plus riche et plus varié. 

Un quotidien du soir, pour « pous­
ser » sa rubrique de petites annonces, 
a eu l'idée de publier certaines lettres 
de ceux qui ont pu faire une bonne 
affaire grâce à ces annonces. Sans aller 
jusque-là, il nous serait particulièrement 
agréable de savoir que « Radio-Cons­
tructeur » a contribué à telle ou -~elle 
réussite dans la vie, à telle ou telle pro­
motion. Si vous estimez que nous vous 
avons apporté quelque chose, facilité 
votre travail, donné des idées nouvelles 
ou simplement intéressé, dites-le nous, 
pour nous faire plaisir, et nous assurer, 
une fois de plus, que nous n'avons pas 
composé les deux cents numéros pour 
rien. 

* 
Vous ne trouverez pas, dans ce 

numéro, la rubrique tant appréciée des 
problèmes. Il nous a semblé nécessaire, 
en présence d'un très volumineux cour­
rier que cette rubrique suscite, et des 
« sujets » qui nous parviennent de fous 
les côtés, de faire le point, en queique 
sorte, en tenant compte des différentes 
suggestions, souvent très pertinentes, et 
dont nous remercions nos correspon­
dants. 

Enfin, ne croyez pas que nous avons 
« oublié » la suite de la série « Adapta­
tion de la 2• chaîne ». Les « travaux 
pratiques » sont en cours et nous serons 
en mesure d'en exposer les résultats très 
prochainement. 

W. S. 

Cette charmante « vacancière » ne peut pas se séparer de son « Trans-Eur·opa » SABA. 
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Les progrès de 
et de la TV dans 

la 
le 

radio 
monde 

Les émissions pirates 
en Angleterre 

Chaque jour, quelque 400 mil­
lions d e r écepteurs de radio e t 
130 millions d e r écepteurs de 
télévision apportent aux p euples 
du monde des nouvelles, d es 
informations et des distrac­
tions. 

Ces chiffres sont extra its 
d'un rapport publié par 
l'UNESCO qui souligne par 
deux s ta ti s tiques les progrès 
de la ra dio e t d e la t élévis ion : 

- aujourd'hui, pour 100 per­
sonnes, on d énombre 13 radio­
r écepteurs ; 

- pour la première fois, plus 
d e la moitié des t éléviseurs en 
service dans le m onde se trou­
vent h ors des Eta ts-Unis. 

Le n ombre total des r écep­
teurs de radio a a ugmenté de 
60 '% et celui des r écepteurs de 
télévision a triplé, progressant 
ainsi plus vite que l'accroisse­
ment d e la population (26 % ) 
pendant la même période. 

relevé il y a dix a ns. Cepen­
dant 27 % seulem ent de ces 
émetteurs sont r épa rtis entre 
l'Afrique, l'Asie e t l'Amérique 
latine, e t la p lupart sont de 
faibl e puissance. P a r contre 
45 % se trouvent en Amérique 
du Nord, et 20 % en Europe, 
qui , avec 40 000 kilowatts est 
en tête d an s le monde a u point 
de vue de la puissance totale 
d' é mi~sion. 

2 3 80 émetteurs TV 

L es émetteurs pirates inst al­
lés à bord d e deux navires 
a ncr és à la limite des eaux ter­
ritoriales du Sud de l'Ang le­
terre, et ém etta nt sur d es fré­
quences voisines de 190 m ètres, 
connaissent un succès considé­
r a ble e t drainent un volume 
importa nt d e publicité. 

L a multiplicité d es intérêts 
prives en cause, l ' insuffi sance 
du r éseau de la B .B .C., la vo­
lonté des journaux régionaux 
d e di sposer d' émetteurs instal­
lés sur la terre ferme r endent 
d élicat e la position du gouver ­
nem ent britannique sur cette 
affaire à la veille d es élections 
générales. 

Notons un déta il pittoresque : 
les navires battent pavillon pa­
naméen , mais les socié tés pro­
priét a ires ont leur s iège socia l 
a u Lichtenstein, seul Etat eu­
ropéen qui n 'a pas adh éré à 
la convention d e Stockholm sur 
la r épartition des fréquences 
r adio. 

NOUVELLES 
DES ÉMETTEURS 
• Un nouvel émetteur de 600 
kilowa tts cou p I é a ux deux 
ém etteurs d éjà en service et 
totalisant 500 kW, permet de­
puis le l " juin à Radio-Luxem ­
bourg de porter sa puissance 
r a yonnée à 4 500 kW. Des dis­
positifs spécia ux associés à de 
nouveaux tubes de puissance 
à h autes performances confè­
r ent à ce nouvel ém etteur, de 
fabrication C.S.F., un rende­
ment très élevé qui, pour Je 
d ernier é tage, atteint le taux 
a b s o l um e n t exceptionnel de 
90 %. 

• Des émissions r égulières en 
stéréophonie commenceront en 
s e p t e m b r e prochain sur la 
chaîne France-Musique, d 'abord 
sur l' émetteur de P a ris et sur 
celui qui sera mis en service 
à Gex, ensuite, d'ici la fin de 
l 'année , sur une dizaine de s ta­
tions FM. Fin 1965, la tota lité 
d e la chaîne pourra ém ettre en 
st ér éophonie. Le procéd é choisi, 
le sys tèm e Zenith, est d éjà uti­
lisé en Allemagne. 

• Après Lille, c'est au t our de 
Marseille à recevoir m a intena nt 
la deuxième chaîne de t élévi­
s ion. Lyon et sa r égion (zone 
d élimitée par Mâcon , Bourg, 
Va lence et Privas la recevra en 
octobre. De même pour Saint­
Etienne où un ém etteur parti ­
culier est n écessaire, car les 
émissions en provena nce de 
Lyon n e l' a tteignent pas. Gre­
noble attendra d écembre. Seule ombre a u t ableau : 

m a lgré l' expansion univer sell e 
de ces deux moyens d' expres­
sion et d'information, leur r é­
partition reste inégale. 

Le monde di spose m aintenant 
d ' un tota l de 2380 émetteurs 
d e TV, soi t s ix fois plus qu ' il 
y a dix a ns. L 'Europe e t 
! 'U.R.S .S. ont pris la t ête en 
cette ma tière, accroi ssant leur 
part commune d e 7 à 55 %, 
tandis que le pourcentage am é­
ricain tomba it d e 90 à 32 %. 
L 'Afrique et l ' Océanie, entière­
ment dépourvues de TV en 
1954, représentent aujourd'hui 
chacune 1 % du total. Quant à 
l 'Asie et l'Amérique du Sud , 
leur part commune est passée 
d e 3 à 11 %. * EN BREF * Alors que l'UNESCO estimait 

à 5 radiorécepteurs pour 100 
personnes , le minimum souhai­
ta ble, la réa lité est encore dé­
cevante : la moyenne de 2 p our 
cent en Asie e t en Afrique est 
trop inférieure a ux 21 pour 
cent en Océanie. a ux 23 pour 
cent en Europe et aux 72 p our 
cent en Amérique du Nord. 

12 600 émetteurs 
radio 

L e tota l de 12 600 émetteurs 
de r adi o dans le monde r epré­
sente près du double du chiffre 

Centrale 
reconnue 

L e J ournal Officiel du 30 mai 
dernier publie un arrêté du 
ministre de l'Education na tio­
nale accorda nt la reconnaissance 
pa r l'Eta t de l'Ecole Centrale 
d'Electronique, 12, rue de la 
Lune à P a ri s. P a r cette r econ­
naissance, les pouvoirs publics 
sanctionnent 45 a nnées d'un en-
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Bien que la proportion d es 
r écepteurs de t élévision hors 
des Eta t s-Unis constitue une 
partie de plus en plus grande 
du tot al mondia l, les Eta t s-Unis 
gard ent la t êt e d es autres pays 
avec 60 millions de récepteurs 
répartis dans 90 % des fo yers. 

L e J apon vient ensuite avec 
13 millions de r écepteurs (95 % 
d e toute l'As ie) et 127 ém et­
t eurs pour une r égion qui en 
comporte 170. Quelque 45 pays 
a fri ca ins n 'ont pas encore ét é 
touchés par la TV et Jeurs 
12 voisins, dont les ser vices 
débutent, se concentrent su r­
tout sur d es émissions éduca­
tives. 

d'Electronique 
par l'Etat 

seig nement qui a donné à la 
Ma rine m a r c h a n d e et aux 
P .T .T . la ma jeur e partie de 
Jeurs opérateurs rad io e t à 
l 'électroniqu e ses cad~es les 
plus appréciés. L e nombre t ot al 
d'élèves qui ont bénéfi cié de 
cet enseignement avoisine main­
tenant 80 000. 

■ Un nouveau câble hertzien, 
installé par la C.S.F., r elie 
Paris à Nancy. F onctionnant 
da ns la bande d e 4 GHz, il est 
capable d ' acheminer présente­
m ent 960 conve rsation s t élé­
phoniques s imulta nées, et . ult é­
ri eurement. 4800 g râce à d es 
filtres de branch ement. 

■ L e National B ureau of Stan­
dards, or ganisme offi ciel de 
W ashingt on, fera d ésormais 
usage du systèm e métrique 
interna ti onal. 

■ Un n avire-expos ition japo­
na is a fait esca le du 11 a u 
14 juin au H avre où il a 
accueilli une foule de vis iteurs 
fra nça is. Parmi les 430 s tands 
a m énagés dans le n avire 37 
étaient consacrés à l' é le~tro­
nique, r assemblant les princi ­
pa les productions des« grands» 
j apona is d ans ce doma ine. 

1■ L es r ela is A .l\l.E .C. ont 
transféré leurs bureaux et cer­
tains a t eliers à Orléans, 18, rue 
Porte Sa int-Jean (Boîte Posta le 
118) ; t él. : 87-69-95. 

,■ Les Ets S .I.E.D.M.A., d e 
Paris , sont d é s o r m a i s les 

agents exclus ifs en France 
pour les composants produits 
p a r la firme anglaise Marconi. 

11!1 L e chiffre d'affaires de 
Telefunken, en 1963, a dépassé 
un milliard de m arks. L es 17 
u s ines de la firme occupent 
actuellem ent plus d e 35 000 
personnes. 

■ L'industrie britannique a 
réalisé en 1963 un chiffre d' af­
faires de 600 millions de fra ncs 
pour les tubes électroniques , et 
de 265 millions d e fran cs pour 
les semiconducteurs. L es ex­
portations r eprésentent 18 % 
du t ota l. 

!■ L a firme Blaupunkt vient 
d e sortir (en avril 1964) son 
3 000 000° autoradio. Avec une 
production quotidienne de troi s 
mill e appareils cette marque 
s'affirme comme le grand spé­
cialiste européen da ns cette 
bran che de l'industrie électro­
nique. 

1■ Les Ets Grandin seront 
fermés (a vec service de per­
manence) du ·l •r au 30 août 
inclus. 

Radio-Constructeur 



Avec cet AMPLIFICATEUR 
A TRANSISTORS 

vous pourrez et 10 mV 
avec votre 

mesurer 0,1 JJA 
contrôleur universel 

Doter un contrôleur universel 
de caractéristiques largement su­
périeures à celles d'un voltmètre 
électronique à tubes, tel est le but 
de l'amplificateur de mesure au­
quel cet article est consacré. Cet 
amplificateur est équipé de qua• 
tre transistors au silicium de bas 
prix, parce que " déclassés », et 
'cela pour des raisons absolu­
ment étrangères à l'application 
envisagée ici. Avec un nombre 
très réduit de composants, un 
contrôleur de 20 kQ/V se trouve 
ainsi transformé en un appareil 

. de 10 MQ/V et dont la sensibi-
lité peut être de l O m V ou de 
0.1 µA à déviation totale. Tout 
cela, pour un prix qui est net­
tement infé·rieur à celui d'un volt­
mètre électronique à tubes. 

* Schéma de l'amplificateur 
Le schéma de principe de l'amplifica­

teur de mesure es t donné dans la figure 1. 
On voit qu'il s'agit d 'un amplificateur 
entièrement symétrique : dans chacune de 
ses deux branches un étage à collecteur 
commun précède un étage à émetteur com­
mun. A très peu de choses près, le cou­
rant dans chacune des résistances R e est 
obtenu en multipliant celui dans R r suc­
cessivement par le gain en courant des 
deux transistors de la branche correspon­
dante. Si, par exemple, ce gain en courant 
est, respectivement, de 20 pour Tr 1 et de 
50 pour Tr 3, un courant de 1 µA dans 
R r donnera lieu à un courant de 1 mA 
dans Re. 

Pour que le montage de la figure 1 
soit utilisable en tant qu'amplificateur de 
mesure, il faut, en premier lieu, que la 
tension entre les bornes d 'entrée soit nulle 
au repos. Si les transistors ne sont pas 
exactement appariés, on peut l'obtenir en 
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jouant sur les valeurs des résistances Rr. 
De plus, il est nécessaire que le galvano­
mètre reste au zéro tant qu'on n 'applique 
rien aux bornes d'entrée. En cas de dissy­
métrie, on peut y parvenir en choisissant 
les deux résistances Re différentes de la 
quantité nécessaire. 

En d 'autres termes, l'amplificateur doit 
posséder deux réglages de zéro : l'un que 
l'on ajuste (pratiquement une fois pour 
toutes) à entrée fermée (bornes d'entrée 
en court-circuit) ; l'autre à entrée ouverte. 
Dans le schéma complet de la figure 2, 
c'est P2 qui correspond au p remier cas. 
Le potentiel de base du Tr 2 se trouve 
maintenu par un diviseur de tension Ro, 
Rio, Pour la base du Tr 1, constituant 
l'électrode d'entrée, on n'a pas pu prévoir 
des résistances aussi fa ibles, et cela pour 
ne pas diminuer l'impédance d 'entrée pro­
pre au circuit. Entre le diviseur de tension, 
constitué par Ri, P , , R2, et la base du 
Tr 1, on trouve ainsi une résistance R3, 
dont la valeur (5 MQ) peut être très éle­
vée, puisque les transistors du premier 
étage (Tr 1 et Tr 2) ne travaillent qu'avec 
un courant de collecteur de J' ordre de 
50 ,µA. Le potentiomètre P , pe rmet d'ajus­
ter le courant de base du Tr 1 de façon à 
obtenir des chutes de tension égales sur 
les résistances de charge R7 et Rs, c 'est-à-

* 
Fig. 1. - Précédant un am­
pli f icaieur à émetteur com­
mun, un étage d'entrée, à 
collecteur commun, permet 
d'obtenir une bonne stabi­
lité avec une r é s i s tan c e 

d'entrée élevée. 

* 
éntreé 

dire une déviation nulle, au repos, de l'ap­
pareil de mesure. 

D'après le schéma de la figure 1. les 
transistors de J'étage d 'entrée travaillent 
avec un courant de collecteur qui est égal 
au courant de base de ceux de J'étage de 
sortie. Ce courant est d 'une dizaine de 
microampères seulement, et avec une inten­
sité aussi faible, le gain en courant du 
Tr 1 et du Tr 2, ne serait que de quelques 
unités. On a donc, pour faire passer un 
courant plus fort dans ces transistors, 
prévu les résistances R. et R,. Comme 
elles sont grandes devant la résistance 
d 'entrée de J'étage de sortie, elles n 'ont 
pas d 'effet appréciable sur le gain de ce 
dernier . 

Pour ajuster la sensibilité en tension, on 
a prévu un potentiomètre P o en série avec 
le contrôleur universel. Ce dernier, lors de 
nos essais, était un appareil donnant, avec 
une résistance interne de 2 000 Q, 50 µA 
à déviation totale. En multipliant ces deux 
grandeurs, on voit que cette déviation 
totale correspond également à une tension 
de 100 m V. En utilisant ce contrôleur 
dans le montage de la figure 2, on obtient 
10 m V à déviation totale. Un contrôleur 
moins sensible reste évidemment utilisable, 
mais on risque de n 'obtenir la déviation 
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Fig. 3. - Câblage « imprimé » de l'amplificai'eur de la 
fi€1tre 2, vu du côté connexions. 

Fig. 2. Schéma complet de l'amplificateur à courant 
continu. Les tensions indiquées ont été mesurées par rapport 
au négatif de la source d'alimentation. Les ùansistors sont 
des n-p-n, (l/1 silicium, sur lesquels le texte donne de plus * amples détails. 

totale que pour 30 ou 100 m V . En revan­
che, la stabilité du zéro sera meilleure. 

Si l'on destine l'amplificateur également 
à des mesures d'intensité, il es t nécessaire 
d 'en régler la résistance d'entrée à unt 
certaine valeur. A cet effet, on a prévu 
une résistance ajustable au carbone, R, ,. 
la valeur élevée (! MQ) interdisant l'utili­
sa tion d 'un potentiomètre bobiné. Pour 
que, malgré cela, cette résistance d'entrée 
reste stable, on a rendu plus é troite la 
plage d 'ac tion de R,, par les résistances 
série et parallèle R,, et R11. Dans le 
schéma de la figure 2, les valeurs de ces 
éléments ont été indiquées en tre paren­
thèses, car elles dépendent quelque peu 
des caractéristiques des transistors utilisés. 
Il faut les choisir expérimentalement de 
façon qu'on puisse obtenir une résistance 
d'entrée de 200 kQ. On peut également 
effectuer cet ajustage s ur une valeur plus 
faible , ce qui entraine une sensibilité 
moindre, mais une meilleure stabilité du 
zéro. Les diverses opérations de réglage 
et de mise au point seront commentées 
plus loin. 

Réalisation de l'amplificateur 
L 'utilisa tion de transistors au silicium 

ne dispense pa~ de prendre des précau­
tions en ce qui concerne les variations 
de température. En effet, la supériorité 
dans ce domaine des transistors au sili­
cium est due au fait que ces transistors 
n 'ont pratiquement pas de courant de fuite 
(courant de collecteur à base ouverte). Ce 
courant ne peut donc pas, comme dans le 
cas des transistors au germanium, varier 
avec la température. Cependant, à tension 
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de· base fixe, la température influe sur le 
courant de collecteur d 'une façon au 
moins aussi nette que dans Je cas du ger­
manium. La seule différence, c'est que 
l'aspec t « tension » (de base) de l'effet de 
température est beaucoup moins soumis à 
la dispers ion que l'aspect « courant », se 
manifestant uniquement avec des transis­
tors au germanium, et cela avec une dis­
persion telle qu 'il est pratiquement impos­
sible de trouver deux échantillons se com­
portant de façon identique à toutes les 
températures courantes. 

L'effet de température des transistors 
au silicium n 'étant pas soumis à la dis­
persion, on peut l'éliminer, dans un mon­
tage symétrique, si l'on maintient les deux 
transis tors rigoureusement à une même 
température. En effet, dans n'importe quel 
transistor (germanium ou silicium) , une 
différence de température de 1 °C équi­
va ut à une variation de la tension de base 
de- 2 m V. Avec une sensibilité de 10 m V 
à déviation tota le, prévue dans l'appareil 
décri t, cette différence de température 
correspondrait donc à une déviation de 
20 % de l'échelle de lecture. En d'autres 
termes, si J' on veut ramener à 1 o/0 cette 
erreur dïndica tion , il faut maintenir à 
0,05 °C près la température des boitiers 
des transistors. C 'est pour cette ra ison que 
les photos illustrant le montag e décrit 
montrent un bloc d 'aluminium (10 X 30 
X 50 mm) , comportant deux logements de 
8,3 mm de diamètre (pour boitier TO-5) 
et recevant chacun, tête-bêche, deux tran­
sistors du même étage. Avant d 'introduire 
les transistors dans les logements corres­
pondants, on les enduira d'un peu de 
graisse aux silicones. Cette matière se 
vend, comme le montrent les annonces 

commerciales de notre revue, chez cer­
tains détaillants, et cela même en quan­
tités très réduites. 

Le câblage « imprimé » est représenté 
dans la figure 3. Il a été réalisé sur une 
plaquette perforée au pas de 5 mm, sui­
vant la technique exposée dans le premier 
artidle de cette série d 'rétudes (Radio­
Constructeur n" 198, p. 134) . D es points 
de branchement ont été prévus pour 
tous les éléments extérieurs, sauf pour 
les connexions d 'entrée, s'effectuant di­
rectement sur les bases des transistors 
du premier é tage. D ans les circuits corres­
pondant au contrôleur universel, on a 
représenté un inverseur permettant d 'uti­
lise r l'appareil pour la mesure des tensions 
continues dont le posi tif ou le négatif se 
trouve à la masse. Un seul perçage de la 
plaquette ne correspond pas à la grille de 
5 mm : c'est celui de la fixa tion de R,,, 
qui es t une résistance ajustable dont les 
broches de soudure sont distantes de 
8 mm. 

Choix des composants 
Pour des raisons de stabilité, l'emploi 

dé potentiomètres bobinés est à recom­
mander. D e même, on utilisera exclusive­
ment des résistances à couche. Comme 
l'expérience prouve que l'e ffet de tempé­
rature le plus marqua nt est, dans tout le 
montage, celui de R3, on choisira un élé­
ment particulièrement stable (résistance à 
couche de 2 W ou plus) pour cette fonc­
tion. 

Quant aux transistors , il convient de 
les apparier ou, du moins, de s'arranger 
pour que les gains en courant soient à 
peu près identiques dans les deux bran­
ches (Tr l-Tr3 et Tr2-Tr4). Pour cela, 
on réalise le montage de la figure 4, et, 
l'interrupteur dans le circuit de base étant 
ouvert, on commence par mesurer le cou-
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rant de fuite des transistors dont on dis­
pose. Même pour des transistors déclassés, 
ce courant est généralement inférieur à 
1 µA. Pour Tr 1 et Tr 2, il ne doit pas 
dépasser cette valeur, mais il peut attein­
dre 30 µA pour les transistors de l'étage 
de sortie. Ayant ainsi déterminé quelques 
transistors utilisables dans l'étage d'entrée, 
on prend R = 2,2 MQ (fig. 4) et on 
ferme l'interrupteur. Si on trouve un cou­
rant de collecteur de plus de 60 µA, Je 
transistor est parfaitement utilisable, et il 
nEc s'agit plus que de trouver deux échan­
tillons présentant un même courant, à 
20 % près. Dans le cas contraire, tout 
n'est pas perdu, et il suffit de compenser 
le manque de gain dans l'étage d'entrée 
en choisissant convenablement les transis­
tors de l'étage de sortie. 

Pour ces derniers, on fait R = 220 kQ 
(fig. 4), et on doit observer un courant de 
collecteur de 1 mA ou plus. En multi­
pliant les microampères de la première 
expérience par les milliampères de la 
seconde, on obtient le chiffre 60. Comme 
il s 'agit là, en fait, de mesures de gain 
en courant, on conçoit facilement que des 
transistors donnant 50 µA et 1,2 mA res­
pectivement sont également utilisables, 
puisque le produit des deux valeurs est 
toujours de 60. S'il est supérieur, tant 
mieux, et on sera alors amené à corriger 
l'excès de gain par une contre-réaction 
introduite par R,,, d 'où une meilleure sta­
bilité. 

Pour grouper les quatre transistors 
ainsi choisis, il suffit de s'arranger pour 
que le produit mentionné soit à peu près 
le même dans chaque branche. Par exem­
ple, si l'on dispose de deux transistors A 
et B ayant, avec R = 4,7 MQ, donné 
des courants de 60 et 80 µA, et de deux 
autres, C et D, ayant accusé 0,9 et 
1,15 mA respectivement avec R 
220 kQ, on va associer A à D (pro­
duit 69) pour en faire Tr 1 et Tr 3 
(fig. 2), et B à C (produit 72) , pour équi­
per l'autre branche. On voit que les pos­
sibilités de combinaison sont nombreuses, 
si bien qu 'il n 'est pas exclu qu'on trouve 
son affaire en achetant seulement quatre 
transistors. Cependant, l'achat d'un plus 
grand nombre ne sera pas inutile, ne 
serait-ce que du fait qu'un amplificateur 
transformant un contrôleur universel en 
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Fig. 4. - Montage à réa• 
liser p o u r le t r i des 

transistors. 

Fig. 5. - La source d'alimentation se tro1i,;e 
stabilisée par une diode de Zener. 

millivoltmètre B.F., et utilisant quatre de 
ces transistors au silicium (non appariés) , 
est prévu au sommaire d 'un prochain 
Radio-Constructeur. 

Alimentation 

Comme le gain et la résistance d 'entrée 
de l'amplificateur dépendent de la tension 
d'alimentation, un fonctionnement direct 
sur piles (consommation 3 mA environ) 
n'est à envisager que si l'on consent à 
contrôler fréquemment l'état de ces piles. 
On sera beaucoup plus tranquille avec 
une a limentation sur secteur comme celle 
de la figure 5, pour laquelle on pourra 
utiliser des diodes au germanium du type 
« usage général », supportant une tension 
inverse de 80 V au moins. 

La stabilisation sera assurée par une 
diode de Zener de 50 m W au moins. Sa 
tension nominale pourra être comprise 
entre 13 et 17 V , car ce n 'est pas la 
valeur absolue de la tension d'alimenta­
tion qui importe, mais seulement sa stabi­
lité en fonction des variations de la 
tension du secteur. 

Si l'on ne veut pas faire la dépense 
d'une alimentation spéciale, on peut se 
servir de toute autre source de tension 
continue de plus de 25 V dont on dispose. 
Il suffit alors d 'une diode de Zener et 
d'une résistance série (telle que R,, fig. 5) 
qu'on calcule de façon que le courant y 
circulant soi t de l'ordre de 15 mA. On 
peut ainsi utiliser une alimentation de 
laboratoire de 250 V avec une résistance 
série de 15 kQ, 4 W. 

Les composants du montage 
sont disposés de part et au­
tre de l'échangeur de tempé­
rature, b l o c d'aluminium 
dont les logements reçoivent 
les boîtiers des quatre 

transistors. 

Réglages et mise au point 
Le montage de la figure 2 étant réalisé 

et alimenté, on commence par court-cir­
cuiter ses bornes d'entrée, puis on con­
necte le contrôleur universel. comme cela 
est indiqué dans le schéma. On règle le 
potentiomètre P, de façon à obtenir une 
déviation nulle. Puis, ouvrant le court­
circuit des bornes d'entrée , on observe 
généralement une déviation très impor­
tante, l'aiguille allant en butée d'un côté 
ou de l'autre. Si on ne peut pas rétablir 
le zéro en agissant sur P 1 , on devra agir 
sur la valeur de R, ou de R2, jusqu'à ce 
que le zéro corresponde au milieu de la 
plage de réglage de P,. Après avoir effec­
tué un"! soudure, on devra attendre jus­
qu'à ce que les éléments soient refroidis, 
avant de refaire Je zéro. 

Les deux « zéros » étant ainsi ajustés, 
011 passe au rég lage de sensibilité. Pour 
cette opération, on peut monter une 
source de référence suivant la figure 6, 
à l' aide d 'une tension bien connue, et de 
deux résistances de précision. Connectant 
cette source, de 9 m V, auX; bornes d 'entrée 
de l'amplificateur, on ajustera la déviation 
par Pa. Si l'on ne dispose que d'un contrô­
leur peu sensible, il faut, évidemment, 
utiliser une source de réfirence de tension 
plus élevée. On s'arrangera pour que la 
déviation obtenue coïncide avec l'une des 
échelles (pour grandeurs continues) que 
comporte le contrôleur utilisé. Si on a, 
par exemple, des échelles 0-5 et 0-15, on 
a ura avantage de s'arranger pour avoir 
15 m V à déviation totale. 

L'opération suivante portera sur la résis-
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Fig. 6. - Diviseur de tension produi­
sant une tension d 'étalo nnage. 

I1 i.=!iOnA 

1~ 
p=200kn 

R35 

R36 

éntri, I 

Fig. 7. - S chéma d e commutation 
pour la mesure des intensités. 

tance d 'entrée de l'amplificateur. On rem­
place la résistance de 10 k<Q, de la figure 6 
par un rhéostat qu'on règle de façon à obte­
nir la dévia tion totale. Puis on connecte, 
c11 série avec la borne d 'entrée de l'ampli­
fi cateur, une résistance étalonnée de 
200 kQ, et on règle R1, (en modifiant, au 
besoin, les valeurs de Rn et de R" ) de 
façon que le contrôleur dévie exactement 
à la moitié de l'échelle. La résistance 
d 'entrée de l'amplificateur sera a lors éga­
lement de 200 kQ. On peut a lors calculer 
l'intensité nécessaire pour obtenir la dé­
viation totale. Si cette dernière est obte­
nue, comme dans le cas de l'exemple, pour 

Fig. 8. - Notations utilisées pour le 
calcul des résistances utilisées pour 

les diverses gammes d'intensités. 
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1 C m V, l'intensité nécessaire doit être 
égale à 10 m V / 200 kQ, soit 0,05 µA. Par 
la suite, on se servira de cette valeur 
pour le calcul des éléments nécessaires 
pour obtenir les diverses gammes de me­
sure. 

Gammes d'intensités 
La diversité des contrôleurs universels, 

en ce qui concerne la sensibilité e t les 
échelles de mesure, rend impossible une 
analyse détaillée de chaque cas qui peut 
SC' présenter. Pour le calcul des éléments 
permettant d'obtenir les différentes gammes 
de mesure, on ne trouvera donc ici que 
des indications et calculs de portée géné­
rale, des valeurs numériques étant données 
seulement pour le cas d'un contrôleur 
50 'µA - 2 000 Q, portant des échelles 
0 - 10 et 0-30. 

La valeur de 0,05 µ A, à laquelle on 
vient d'aboutir plus haut, ne correspon­
dant à aucune de ces échelles, on prendra 
la valeur de 0, 1 µA pour la première 
gamme. On l'obtiendra en plaçant (fig. 7) 
une résistance shunt aux bornes d'entrée 
de l'appareil. Des prises, effectuées sur 
ce shunt, permettront d 'obtenir d'autres 
gammes d 'intensités. Les notations utilisées 
pour le calcul des différentes résistances 
sont indiquées dans la figure 8. Dans le 
cas de l' exemple, on a : i = 0,05 µA; 
v = 10 mV; r: = 200 kQ. Si on désire 
une valeur nominale l i. pour la première 
gamme, on doit prendre, pour la résis­
tance tota le du shunt, 

R = _ _ v_ 
li-i 

soit 200 kQ dans Je cas de l'exemple. 
Pour chacune des gammes suivantes, d 'in­
tensité nominale I, on doit prendre, pour 
l'ensemble des résistances se trouvant 
entre le point de connexion sur le shunt et 
la masse, 

q 
i (r:+R) 

I 

Finalement. on calcule p en déduisant q 
de R. Les valeurs correspondant à l'exem­
ple seront données p lus loin, dans le 
schéma général de commutation. 

Gammes de tensions 
Pour obtenir les différentes gammes de 

tensions, il suffit (fig. 9) de prévoir des 
résistances en série avec l'entrée de l'am­
plificateur, seule la première gamme 
étant obtenue par liaison directe. Du fait 
du shunt mentionné plus haut, le calcul 
de ces résistances série doit être basé sur 
l'intensité de li, de 0, 1 µA dans le cas 
de l'exemple. On pourra également envi­
sager une coupure du shunt lors de la 
mesure de tensions. Cette solution, exi­
geant un commutateur supplémentaire, n 'a 
pas été retenue ici. La valeur totale de la 
résistance série est ainsi à ca lculer, pour 
une gamme devant faire V volts à dévia­
tion totale, par 

R = V-v _ _ 1_1_ 

P our une gamme de 30 m V, on trouve 
ainsi R = 200 kQ avec les valeurs de 
l'exemple. Une résistance totale de 900 kQ 
étant nécessaire pour la gamme de 
100 m V, on peut la constituer, comme !e 
montre la figure 9, en mettant une résis­
tance de 700 kQ en série avec celle de 
200 kQ de la gamme de 30 m V. En 
continuant ainsi pour les gammes sui­
vantes, on arrive, au-delà de 1 V, à des 
valeurs supérieures à 10 M .Q . Comme des 
résistances aussi élevées sont d ifficiles à 
réaliser, et comme, de plus, une résistance 
d'entrée de 10 M ·Q est largement suffi­
sante pour la pratique, on peut parfaite­
ment maintenir cette dernière valeur aux 
gammes suivantes, la commutation agis­
sant uniquement sur l'intensité à déviation 
totale. Pour 3, 10, 30 V et plus, on peut 
ainsi utiliser , avec une même résistance 
série de 10 MQ, les gammes d'intensités 
de 0, 1, 1, 3 µA , etc. On économise donc, 
pour ces gammes de tensions, les résis­
tances étalonnées correspondantes. Le 
schéma complet des circuits de commuta­
tion, donné plus loin, montrera le détail 
de cette combinaison de gammes de ten­
sions et d 'intensités. 

Mesure de résistances 
Puisque l'appareil déc rit utilise un con­

trôleur universel comme indicateur, et 
puisque ce contrôleur peut être utilisé 
directement en ohmmètre, il sera seulement 
utile de prévoir la possibilité de mesurer 
des résistances élevées (plus de 100 kQ) . 
Les contrôleurs, en effet, ne permetten t 
que rarement la mesure de telles résis­
tances. 

Si on veut utiliser l'échelle de res1s­
tances du contrôleur dont on dispose, on 
devra considérer comme valeur nominale 
des gammes un multiple de dix du milieu 
de cette échelle. Dans les calculs qui sui­
ven t, cette valeur sera désignée par Q. 

Le schéma de la figure 10 montre le 
principe utilisé. On dispose d'une source 
auxiliaire V qui alimente l'appareil, uti­
lisé en mesureur d 'intensité, par l'inter­
médiaire de la résistance inconnue R et 
d'une résistance série (R«>, etc.) . Cette 
résistance est choisie de façon que l'appa­
reil donne une déviation totale quand les 

10mV 

30mV RL 

_ 100mV R'2 12oo·k·n 
- !l3_. 1700 kn 
_ 0 3V - T2M.n~ 
_ 1V R4 - 7M n 10 mV 

0 
0 11',A 

0- (100 kn ) 

éntriè V 

19 11 

Fig. 9. - S chéma de commuiatzon 
pour les tensions fa ibles. 
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bornes R se trouvent court-circuitées. Sur 
la première gamme, on doit donc avoir 

V= I, (R .. + Q), 
Q étant la résistance interne que présente 
l'appareil sur la gamme d'intensité envi­
sagée. D e plus, pour respecter l'étalon­
nage du contrôleur, il faut s'arranger pour 
que ce dernier dévie à moitié pour 
R = nQ, n étant égal à 1, 10, 100, etc. 
Cette condition sera satisfaite quand 

V I, 
nQ+R,o +Q 2 

c'est-à-dire quand 
R,o = nQ-Q. 

A titre d 'exemple, on admettra que le 
chiffre 10 se trouve au milieu de l'échelle 
de résistances du contrôleur utilisé, et 
qu'on désire qu'il corresponde à une résis­
tance de 10 MQ. On a donc nQ = 
JO M'Q, et comme Q est de 100 kQ, on 
doit prendre R.10 = 9,9 MQ. Avec I, = 
0,1 ,µA, on trouve alors V = 1 V. Avec 
cette même tension, sur la gamme 1 µA et 
avec Rn = 980 kQ, on obtient 1 MQ au 
centre de l'échelle avec Rn = 980 kQ, et 
100 kiQ avec R,2 (fig. 10). 

La principale difficulté de la fonction 
ohmmètre est la source supplémentaire 
d "alimentation qu'elle exige. En e ffet, on 
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Fig. 10. - Schéma de commutation 
pour la mesure des résistances. 

Fig. 11. - Montage d'alimentation 
produisant la tension continue de l V 
nécessaire pour la fonction « ohm-

mètre ». 
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Fig . 12. - Les gammes de tensions, de résistances et d'intensités sont commutées 
par un même contacteur ; seules les bornes d'enirée (V, R, /) déterminent les 

diverses fon ctions de mesure. 

ne peut utiliser celle de l'amplificateur, 
puisqu'elle n'a pas de point commun avec 
l'entrée de ce dernier. Il faut donc prévoir 
une source auxiliaire, et la figure 11 
montre comment on peut réaliser cette 
source à l'aide d'un enroulement supplé­
mentaire sur le transformateur d 'alimen­
tation. Le potentiomètre de 100 Q sert 
pour le tarage lors de la mesure de résis­
tances. 

Circuits de commutation 
Le schéma de la figure 12 montre que 

!"appareil ne comporte qu'un commutateur 
de gammes, les fonctions étant obtenues 
par la façon de connecter les fils d'entrée. 
On utilise pour cela un contacteur com­
posé de trois sections à 11 positions. La 
première de ces sections sert pour la fonc­
tion « Tensions » et met successivement 
en fonction les résistances calculées pour 
1~ schéma de la figure 9. Pour 1 V et 
plus, la résistance série reste constante et 
égale à 10 MQ, mais, par la section rep ré­
sentée à droite, et qui est celle des inten­
sités, on fait circuler des intensités nomi­
nales de plus en plus grandes dans cette 
résistance. Comme cela implique une dimi­
nution de la résistance se présentant aux 
bornes I, on compense cette diminution, à 
mieux que 1 %, par la résistance R20. 

Les gammes dïntensités (section de 
droite) ne « démarrent » qu'à la cin• 
quième position du contacteur, afin de fa­
ciliter l'application du procédé utilisé pour 
la mesure des tensions supérieures à 1 V. 
E lles ne s'étendent que jusqu'à 100 µA, 
puisque des intensités plus élevées pour­
ront être mesurées directement avec un 
contrôleur universel. L'utilité pratique de 
ces gammes n'est peut-être pas très grande, 
bien qu"il arrive qu'on ait à mesurer, sur 
des semiconducteurs au silicium, des cou­
rants inverses inférieurs à 1 µA. C epen-

dant, puisque ces mêmes gammes servent 
pour la mesure des tensions et des résis­
tances, elles ne demandent pas de résis­
tances supplémentaires. On aura donc tout 
avantage de prévoir la borne I qui y 
donne accès. 

Pour la mesure des résistances, la sec­
tion du milieu effectue les commutations 
dont il a été question à propos de la 
figure 10. A la place de la résistance R,o, 
indiquée dans cette fig ure, on utilise la 
mise en série de R,, à R21 existant déjà 
dans le circuit de la première section. De 
même, pour obtenir la valeur de 980 k:Q, 
prévue pour la seconde gamme de résis­
tances, on utilise en partie les résistances 
existantes. 

La mesure des tensions alternatives n'a 
pas été prévue sur cet appareil, puis­
qu'un autre amplificateur, qui sera décrit 
prochainement, a été réalisé pour cette 
utilisation. Cela n'empêche pas, évidem­
ment, que l'ampli ficateur de la figure 2 
reste utilisable pour la mesure des tensions 
a lternatives. O n peut soit le faire précéder 
d'un circuit de redressement (diode au sili­
cium logée dans une sonde) , soit l'utiliser 
directement pour l'amplification des ten• 
sions alternatives. Il aura alors une bande 
passante d'au moins 50 kH z. Il est pos­
sible de faire suivre l'amplificateur d 'un 
contrôleur universel commuté en a lterna­
tif. Comme ce contrôleur présente alors 
une sensibilité moindre qu'en continu, il 
en sera de même pour la sensibilité de 
l'appareil entier. Si l'on dispose d'un oscil­
loscope à courant continu et comportant 
une entrée symétrique, on pourra, de plus, 
utiliser l'appareil comme préamplificateur, 
ce qui peut être intéressant quand on a 
besoin d'examiner des signaux de faible 
amplitude. O n voit qu'on peut trouver 
un grand nombre d'applications à cet ap­
pareil simple et d"un prix de revient très 
intéressant. 

H. SCHREIBER. 
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Caractéristiques générales 
Le portable TR-572 est un récepteur mixte 

AM/FM, équipé de 9 transistors et 7 dio­
des germanium. Il est prévu pour recevoir 
les gammes normales G. O. et P. O., ainsi 
que la bande FM (87 à 104 MHz). En AlvL 
la réception se fait soit sur une antenne 
ferrite incorporée, soit sur une antenne ex­
térieure (voiture ou autre). En FM, on utilise 
une antenne télescopique (74 cm), orienta­
ble à volonté. 

Un clavier à quatre touches permet la 
commutation des trois gammes et, par l'en-

C.V. 
OJ'C. 
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100.Jl 

P.O. G.O. 

Aspect extérieur du 
récepteur TR-572. 

foncement de la touche "ANT •, la mise 
hors circuit du cadre antenne. 

L'alimentation se fait par deux piles du 
type " lampe de poche ,, de 4,5 V. 

Les dimensions (hors tout) du récepteur 
sont : 265 X 1 70 X 100 mm. Son poids est 
de 2,5 kg. 

Tuner FM 

La documentation fournie par le construc­
teur n'indique pas le schéma du tuner FM 
et on sait seulement qu'il est équipé de 

J 

Pbftable 
1 : ! · 1 

~ ,. • t ~ ;v • 

transistors AF 124 et AF 125 e t soumis à 
l'action d'un dispositif de C.A.F. (commande 
automatique de fréquence), utilisant une 
diode BA 110. L'ensemble du tuner FM est 
enfermé dans un petit blindage placé dans 
le voisinage immédiat du C. V., dont les 
3ections à faible capacité servent à l'accord 
en FM. 

Amplificateur F.I. 
Le schéma de la figure I montre le bran­

chement du bloc de bobinages AM et du 
contacteur au cadre-antenne d'une part, et 
au reste du montage d'autre part, dont 
l'amplificateur F. I. est représenté par le 
schéma de la figure 2. 

Le transistor Ta fondionne en changeur 
de fréquence sur les gammes G. O. et P. O., 
et en amplificateur F. I. sur la bande FM. 
La C. A. V. est obtenue par le redresse­
ment du signal, prélevé au collecteur du 
Tr., à l'aide de la diode D2, tandis que la 
diode D1 compense l'effet de la C. A. V. sur 

Fig. 1. - Branchement du contacteur, supportant les bobinages 
AM, au cadre-antenne, à la prise d'antenne, au tuner FM et au 

reste du montage. 

G) 

* 
L'arrière du récepteur avec le couvercle du logement pour piles 
rabattu (1). Le récepteur se démonte en enlevant le bouton de 

tonalité (sur le côté) et en dévissant les vis a, b, c, et d. 

Radio-Constructeur 



Le châss is reste attaché au coffret par 
un ce rtain nombre de connexions, suffi­
samment longues p our rendre le montage 

access ible. 

la sélectivité. Rien de spécial à dire sur 
les deux détecteurs : détecteur de rappo1 t 
symétr;que pour FM; détecteur classique à 
d iode pour AM. 

A noter, enfin, que le tra nsistor Tr, fonc­
tionne en émetteur commun en AM, e t e n 
base commune en FM. 

En AM, les c ircuits F. I. sont a ccordés 
sur 460 kHz. Le rég lage se fait en appli­
q uant à l'entrée, avant le condensateur C t, 
un signal H. F. de cette fréquence modulé 
à 1 000 Hz au taux de 30 %, le C. V. é tan t 
au maximum de sa capacité et la touch0 
P. O. e nfoncée . 

Les trois é léments de lia ison 460 kH;, 
sont réglés pour avoir un maximum à la 
sortie . La sensibilité dans ces conditiom 
doit être de l'ordre de ! ,µV pour 50 mW à 
la sortie, c'est-à-dire pour quelque 0,7 'i 
a ux bornes de la bobine mobile. 

Les élémen ts de liaison e n FM sont ac­
cordés sur 10,7 MHz. 

Les différentes tensions indiquées sur Je 
schéma le sont pour la position AM et en 
l'absence de tout signal. En p résence d'un 
signal suffisamment intense la tension q ui 
varie le plus est celle que l'on trouve aux 
homes de la diode 0 1, c 'est-à-dire, prati-

quement aux bornes du Cg. En l'absence de 
tout signal la tension en ce point est de 
l'ordre de 2,9 V, mais elle tombe à quelque 
1,7 V iors de la réception d'un émetteur 
puissant en G. O., par exemple. La tension 
à l'autre extrémité de la diode ne varia 
presque pas, dans les mêmes conditions . 
1,5 V sans signal; 1,45 V avec un signal 
assez puissant. 

Amplificateur B.F. 
Il est du type sans transformateur de 

sortie, et son étage final attaque directe­
ment la bobine mobile du haut-parleur, 
dont l'impédance est de 10 fl. Pour les deux 
étages qui précèdent, équipés de AC 125, 
on notera un double circuit de contre-réac-

lion, allant de la bobine mobile vers le 
circuit d'entrée . Il y a d'abord les éléments 
C~_-, - R2ï, dont l'action ne peut s'exercer 
qu'à l'extrême aigu, étant donné le rapport 
des impédances en présence, e t dont le 
rôle consiste, probablement, à empêcher des 
accrochages à fréquence très élevée. 

Le circuit R20 - Rw - C23 a une action 
beaucoup plus marquée, mais toujours avec 
un taux nettement plus élevé aux fréquen­
ces élevées, c'est-à-dire, en défin itive, ten ­
dant à atténuer les a iguës. 

Enfin, un correcteur de tonalité, atténua­
teur progressif d 'aiguës, est constitué par 
l'ensemble P1 - C21-

ll y a une prise pour un H. P. supplé­
mentaire, avec coupure du H. P. incorporé, 
et une prise pour magnétophone. 

Fig. 2. - Schéma g é néra l de l'amplificateur F.I. et de s d2ux dé te cteurs. 

Cl/A 

-.:.···~ 

Juillet-Août 1964 

1 
1 

1 
1 
1 
L _ _ 

8 

't.76'1/p 
1 
1 

1 I! 
1 ·"' 1 
1 &12 

-ti-&-- ---+--l 
f ' nF[ 

1 
1 
1 
1 

_J 
5 

D3 
OAS2 

ers .,. 

Rl7 

,,.,, 
1ii ~ 
<>: t' 

~ 
0/ .. 
t' 

Cf7 

CIB 

R23 

l,5k51. 

L 

C20 

10nF 

® 
187 



fi.JO fi,Jq. 

f80k52 IODk.52 

CD 
C23 

o,22µF 8,f 

R2.9 

C28~ 
1000 µF !'m. 

S,6 k52 2,2k52 

Quelques mots sur les réglages 
Les deux trimmers du C. V. doivent être 

ajustés sur 1 600 kHz pour l'oscillateur et 
sur 1 400 kHz pour l'accord. On règle en­
suite la bobine de l'oscillateur sur 170 kHz 
en G. O., après quoi on reprend le réglage 
du trimmer oscillateur sur 1 600 kHz et on 
retouche encore une fois la bobine de l'os­
cillateur en G. O. 

La bobine « Ani P. O. • doit être réglée 
sur 574 kHz, et la bobine correspondante 
G. O. sur 170 kHz. Une seconde retouche 
des deux bobines est parfois nécessaire. 

En ce qui concerne le tuner FM, le trim­
mer C7 est à régler sur 100 MHz, ainsi qu•" 
le trimmer C21- Le noyau de l'oscillateur 
La doit être réglé sur 90 MHz, ainsi que la 
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bobine L3. Les noyaux L7 et Ls sont ceux 
du premier transformateur F. I., à régler 
sur 10,7 MHz. Pour les réglages en FM, 
le constructeur recommande de connecter 
un voltmètre résistant (20 k n;v) aux bor­
nes du condensateur électrochimique C1s 
(fig. 2), et d'y maintenir une déviation de 
0,5 à IV. 

La sensibilité normale de la platine F. I. 
en FM est de l'ordre de 100 µV pour 1 V 
aux bornes du C1s. La sensibilité globale 
en FM est de l'ordre de 2-3 µ V pour 0,5 V 
aux bornes du C1s-

Vues de détail, de la platine supportant 
l'ensemble du montage (à gauche), du 
bloc de bobinages AM (1) et du tuner 

FM (2). 

@ 

* 
Fig. 3. - Schéma de la partie 
B.F. C'est le « moins ,. de la 
batterie d'alimentation qui est 

réuni à la masse. 

Conception mécanique 
De présentation élégante et sobre, le 

récepteur TR-572 est facile à manier et à 
démonter. Son double cadran, très lisible, 
rend aise le repérage des différentes 
émissions. Le remplacement des piles se 
pratique par une petite trappe ménagée 
à l'arrière et qui s'ouvre par simple 
déplacement d'un verrouillage glissant. 

Pour démonter le châssis, solidaire, 
comme le H. P., du panneau avant, il 
suffit d'enlever, en tirant, le bouton de 
tonalité (sur le côté droit), et de défaire 
les quatre vis sur le panneau arrière. 
L'ensemble reste attaché au coffret par 
les différentes connexions (antenne, ali­
mentation, e tc.), mais ces dernières sont 
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suffisamment longues pour permettre, sans 
aucune difficulté, toute vérification du 
montage ou un réglage quelconque. 

Fonctionnement 
Excellente sensibilité en G.O. et P.O., 

avec un effet directif du cadre-antenne 
très marqué sur les émetteurs assez loin­
tains (Droitwich, par exemple) et assez 
faible sur les autres, tels que Luxem­
bourg, l'essai ayant eu lieu à Melun. 

En FM, la sensibilité, en soi, est très 
é!evée, mais l'antenne télescopique em­
ployée n'est pas suffisante, à notre avis, 
pour la mettre en relief. Nous avons fait 
un essai sur antenne extérieure et avons 
constaté un gain considérable. 

Les courbes de réponse A de l'ampli­
ficateur B.F. ont été relevées en injectant 
à la prise pour magnétophone une ten­
sion de 5 m V, le potentiomètre de puis­
sance P2 étant placé au maximum. Dans 
ces conditions, nous avons trouvé, à 
1 000 Hz, une tension de 2,5 V à la bobine 
mobile, correspondant à la limite d'écrê­
tage et à une puissance de (2,5)2/]0 = 
0,625 W. 

La courbe A en trait interrompu cor­
respond à la position «grave» du potenlio• 
mètre P1. Quant aux courtes B, elles ont 
été relevées dans les mêmes conditions, 
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Courbes de réponse de la partie B.F., 

relevées avec deux valeurs différentes 

de 16impédance de sortie du générateur, 
et pour les deux positions extrêmes du 

potentiomètre de tonalité. 

Disposition des éléments ajustables sur 

Je tuner FM- Les fréquences de réglage 

sont indiquées dans le texte. 

/ 
Axe 

du C/1: 

0 0 

o­
l'l- -fil. 
L. \ .-~ 

----- '6' 

Thinmer 
_J_2_1 

_ y 

mais avec une impédance de sortie diffé­
rente du générateur B.F. utilisé. Les dif­
férents oscillogrammes illustrent le com­
portement de l'amplificateur B.F. en sin,i­
soïdal et en rectangulaire. En (]), c'est ia 
sinusoïde à 100 Hz à la limite de l'écrê­
tage, avec quelqm, 2,4 V à la bobine 
mobile. En (3), c'est la sinusoïde à 
1 000 Hz, toujcurs à la limite d'écrêtage. 
En (2), la distorsion commence à être 
visible, avec 3 V à la bobine mobil;,. 
F.n (4), la distorsion est tE-lle, avec 3,3 V 
à la bobine mobile, qu'on obtient prati­
quement un signal rectangulaire. 

D'autre part, si l'on effectue les essais 
avec des signaux rectangulaires, on 
obtient (5) à 50 Hz et (6) à 200 Hz. 
A 400 Hz le signal a la forme (7), et à 
1 000 Hz, la forme (8). Ensuite, nous avons 
le signal à 2 000 Hz (9), à 3 000 Hz (10), 
à 5 000 Hz (]) et à 10 000 Hz (12i. 

Conclusion 
Nous dirons que ce récepteur vaut beau­

coup mieux que ses courbes, qui sont, 
comme on le voit, assez pauvres en basses. 
En réalité, la tonalité n'est pas du tout 
d.ésag:réable et la puissance largement 
suffisante pour l'utilisation normale en 
portable. 

w.s. 
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Si l'on devait déterminer les qualités 
nëcessaires à l'obtention du titre de 
parfait dépanneur, la liste serait lon­
gue sans aucun doute, mais il faudrait 
placer en têt e la faculté de « déduc­
tion », sans laquelle aucun diagnostic 
exact ne peut découler des observa­
tions personnelles ou des renseigne­
ments relatifs à l'appareil en panne. 

On peut penser, « a priori », que la 
sûreté du diagnostic n 'est que la con­
séquence d'une longue habitude, d'une 
routine qui risque de devenir en­
nuyeuse. H eureusement, il n'en est 
rien, et si l'expérience permet de brû­
ler les étapes pour arriver plus vite au 
résultat fina l , elle laisse toujours à 
l'intelligence le soin de déceler les pe­
tites a noma lies ou les particularités 
qui, lorsqu'elles sont bien comprises, 
orientent log iquem ent les recherches. 
« L'intelligence seule peut percevoir la 
vérité », disait Desca rtes. 

Chaque panne reste suffisamment 
différente d'une panne semblable, par 
les causes qu'il faut toujours recher­
cher, ou par les conséquences qu 'elle 
a pu entra îner, pour justifier l'intérêt 
du dépa nneur et maintenir son atten­
tion en éveil. 

Cette faculté de déduction, preuve 
d 'une intelligence qui fait n otre supé­
riorité sur le reste du monde vivant, 
réside certes dans chacun d'entre nous, 
mais à l'état plus ou moins latent, à 
charge pour nous, selon les cas, de 
l'éveiller ou de la cultiver. Et quoi de 
plus profitable pour cela que la pré­
sentation d'exemples typiques ? C'est 
ce que nous n ous proposons de fa ire 
aujourd'hui, en vous exposant quel-
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ques cas tirés de notre expérience per­
sonnelle. 

Téléviseur PATHÉ CINÉMA, 

type "Marignan" 
Le client signale un défaut bien dé­

fini, mais très curieux et que pour 
notre part nous n 'avons jamais ren­
contré. 

L 'appareil fonctionne nor ma lement 
quant au son et à l'image, m a is la 
luminosité se coupe bruta lement pour 
revenir ensuite progressivement et 
cela avec une régularité parfaite : 
toutes les deux secondes. Les dimen­
sions de l'image ne changent pas sensi­
blement pendant les variations de lu­
mière. Ces symptômes vérifiés, il appa­
raît normal de contrôler les différentes 
tensions a limentant le tube-images. 

Ce dernier est un 110° autoprotégê, 
et reçoit sur son culot, en plus du 
cha uffage fil ament, les différentes 
tensions appliquées r espectivem ent à 
la cathode, au wehnelt, à l'a node 
d'accélération et à celle de concen­
tration. D'autre part la T .H.T. ali­
m ente l'anode finale, r eprésentée par 
le graphitage interne du tube. Nous 
pouvons déjà éliminer tout défaut af­
fecta nt l'a limentation de cett e der­
nière a node. En effet , nous savons 
qu 'une diminution de la valeur de la 
T.H.T . se traduit bien par un affai­
blissement de la luminosité, mais 
qu'il doit également en résulter un 
accroissement des dimensions de 
l'image, que nous n 'avons absolument 
pas constaté. 

Fig. 1. - Le niveau de lumi­
nosité dépend surtout des 
tensions présentes sur la ca. 
thode C, le wehnelt W , el 

la première anode A 1 . 

Il faut rejeter également toute 
possibilité d 'anomalie du circuit fila­
ment, qui n 'agit sur la t empérature 
de la cathode qu'avec une inertie no­
t ablem ent supérieure à la période du 
défaut. D'autre part , la va leur de la 
tension sur l'a node de concentration 
n 'a rien de critique et peut varier 
dans de grandes proportions sans en­
traîner d'autre conséquence qu 'une 
netteté plus ou moins parfaite de 
l'image. 

Il nous reste finalement à effectuer 
trois mesures concernant les autres 
électrodes. Sur la cathode et sur le 
wehnelt nous relevons des t ensions 
normales et s tables , respectivement 
170 V et 120 V ; nous passons alors 
au contrôle de la tension sur la pre­
mière anode. Notre contrôleur, à 
10 kf! / V sur la sensibilité 750 V, ac­
cuse une déviation correspondant à 
280 V, ce qui apparaît faible comparé 
à 800 V annoncés par le construc­
t eur, m a is normal si l'on tient 
compte de l'amortissem ent apporté 
par la r ésistance interne de l'appa­
reil. Cependant, une surprise nous a t­
t end : pendant le t emps nécessaire à 
cette m esure, la luminosité es t de­
m eurée parfaitem ent stable, le défaut 
ayant disparu . Nous retirons a lors la 
pointe de touche appliquée sur la pre­
mière a node et les fluctua tions de lu­
minosité reprennent au rythme habi­
tuel. Nous approchons du but, m a is 
pour mieux comprendre et expliquer 
la panne reportons-nous à la figure l. 
La première anode est a limentée à 
partir de la t ension récupérée à tra­
vers une résistance élevée (1'5 Mf!) 
découplée par le condensateur C, 
( 0,1 µ F ) , tandis que l'enroulement S, 
prélève les impulsions sur le tra ns­
formateur de lignes et assure ainsi 
l'extinc tion du tube pendant les re­
tours du sport. 

La présence de la r ésistan ce de 
15 M n nous explique l'importa n ce de 
la chute de tension lorsque nous ef­
fectuons la m esure, puisque nous réa­
lisons alors le pont de la figure 2. 
Pour nous affranchir un peu de cette 
gêne, nous décidons de m esurer la 
chute de t ension aux bornes de R, 
(fig. 3 ), qui normalement doit rester 
faible, puisque liée au courant 
d'anode qui est négligeable. Le ré­
sultat obtenu apparaît très intéres­
sant : nous obtenons, en effet, une 
augmentation notable de la fréquence 
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du défaut, tandis que la tension lue 
sur le voltmètre varie de 200 V lors­
que le tube est éclairé, à 800 V lors­
qu'il s'éteint (ce qui nous donne sur 
l'anode, respectivement 600 V et une 
tension nulle) . Il s'agit certainement 
d'une mise à la masse, par intermit­
tence, de la ligne alimentant l'anode 
d'accélération, soit dans le tube lui­
même, soit au niveau de l'enroule­
ment S,, soit, plus probablement, par 
le condensateur C1 • Nous supprimons 
ce '-dernier élément et, comme prévu, 
le défaut disparaît. 

Expliquons maintenant le proces­
sus de la panne : le condensateur dé­
fectueux se mettait brusquement et 
temporairement en court-circuit lors­
que la tension à ces bornes dépassait 
600 V. Sa charge s'effectuant lente­
ment à travers R 1 (15 Mfl) on trou­
vait à ses bornes une tension en dent 
de scie qui correspondait, pour la 
partie ascendante, à l'accroissement 
progressif de la luminosité (jusqu'à 
la tension de claquage), et pour la 
partie descendante, à la chute bru­
tale de lumière (fig. 4) . 

La fréquence relativement basse 
du défaut était la conséquence de la 
constante de temps élevée du circuit 
R 1-C1• 

Il peut paraître surprenant d'em­
ployer une valeur aussi grande pour 
la résistance Ri, mais cela a pour but, 
lors de la mise à l'arrêt de l'appareil, 
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Fig. 2. - La résistance interne du 
voltmètre forme, avec R1 , un pont qui 
fausse complètement la lecture de la 

tension sur la première anode. 
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Fig. 3. - Il est possible de contrôler 
la tension sur la première anode, en 
soustrayant, de 800V, la chute relevée 

aux bornes de R1 • 
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de maintenir quelque temps la ten­
sion aux bornes de C1 ( c'est-à-dire 
sur la première anode) de façon à 
décharger rapidement la T.H.T. et 
éviter ainsi le point lumineux, qui 
risque de brûler la couche fluores­
cente au centre de l'écran. 

Téléviseur CONTINENT AL EDISON, 

type ERT-1515 
Le défaut se présente ici de façon 

permanente et se traduit par une 
image délavée; sans contrastes 
francs ; les blancs sont écrasés 
comme sous l'effet d'un écrêteur trop 
poussé ou d'un tube-images épuisé. 
Cependant, ces deux possibi]ités sont 
à rejeter puisque, d'une part, l'appa­
reil ne possède pas de circuit antipa­
rasites en service, et d'autre part le 
spot conserve une luminosité et une 
finesse incompatibles avec un état 
d'usure avancée du tube. 

En poussant plus avant nos obser­
vations nous constatons que la com­
mande de contraste n'agit absolu­
ment pas, mais que, d'un autre côté, 
en diminuant le signal à l'entrée du 
récepteur (à l'aide d'atténuateurs) 
on améliore l'aspect de l'image en 
supprimant la saturation. 

Nous voyons (fig. 5) que la com­
mande de gain se fait à partir de la 
tension négative présente sur la 
grille de la séparatrice ; cette tension 
reste normalement sensiblement pro­
portionnelle à l'amplitude des si­
gnaux de synchronisation, c'est-à­
dire au niveau vidéo. Dans notre cas, 
la grille demeure très faiblement né­
gative quelque soit la valeur des at­
ténuateurs en série dans l'antenne. 

Nous pouvons maintenant conclure 
à un défaut d'amplification que nous 
situons vers l'étage vidéo et la dé­
tection. En effet, l'absence de souf­
fle sur l'écran permet d'éliminer les 
étages d'entrée, et la saturation, due 
certainement à l'écrêtage par la der­
nière lampe amplificatrice F.I., nous 
conduit à rechercher la panne en 
aval de cette dernière. 

Ce raisonnement rapide bien ad­
mis, nous vérifions la tension conti­
nue issue de la détection (au point A, 
figure 6) à l'aide de notre voltmètre 
habituel. La valeur normale, de l'or­
dre du volt, correspondant à la mo­
dulation correcte du tube-images, est 
ici loin d'être atteinte et cela nous 
permet de suspecter l'efficacité de la 
détection. Cette dernière s'effectue à 
l'aide d'une diode germanium OA70 
que nous trouvons sous le blindage 
de la dernière bobine F.I. vision. Le 
moyen le plus simple de vérifier cette 
diode est encore de lui appliquer une 
tension compatible avec ses possibi­
lités (quelques volts) et de mesurer 
le courant correspondant, une pre­
mière fois dans le sens direct, puis 
dans le sens inverse. L'écart entre les 
deux résultats sera d'autant plus 
grand que l'efficacité du redresseur 

Te11sion aux bornes 
<le c, 

2 3 " .5 G 

© 
Temps en 
.secondes 

Fig. 4. - La charge de C1 se trouve 
brutalement stoppée et ramenée à 0 
par la mise en court-circuit du con­
densateur, lorsque la tension à ses 

0,1 
µF 

bornes dépasse 600V. 

C.A.G. 
*7 llF tilkn 

~e 
ECFBO v/deo l ~ ~ ~ 

~ 1 . : : 1 . .. ... 
" 

0.485 

75// 

+ZROV ® 

Fig. 5. - La tension de C.A.G. est la 
résultante d'une tension négative issue 
de la grille séparatrice (tension propor­
tionnelle au niveau vidéo) et d'une 
1ension positive déterminée par le 
potentiomètre de commande du con­
transte ; la diode OASS court-circuite 
toute tension positive sur la ligne de 

C.A.G. 

® 
Fig. 6. - La détection engendre au 
point A une composante continue posi­
tive, proportionnelle aux signaux à 

détecter. 

est meilleure. Notre contrôleur uti­
lisé en ohmmètre nous permet de 
réaliser ces mesures sous une tension 
de 3 V, donc sans aucun danger pour 
la diode. Nous devons normalement 
obtenir, dans ces conditions, une lec­
ture de l'ordre d'une centaine d'ohms 
dans le sens direct et d'une centaine 
de kilohms dans le sens inverse. 
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Fig. 7. - Toute modification impor­
tante de la tension sur la plaque 
PL83, ae retrouve sur la cathode du 
tube•images et doit provoquer une va4 

.riation de la luminosité de ce dernier. 

A remarquer qu'il est nécessaire, 
afin de ne pas fausser les résultats, 
de débrancher l'une des connexions 
de la diode, de façon à supprimer 
l'amortissement dû à la résistance de 
détection (ici 1,8 kf!). 

En tenant compte de ces considé­
rations, nous nous apercevons que la 
détection a peu de chances de s'ef­
fectuer correctement, puisque nous 
trouvons pratiquement un court-cir­
cuit franc dans les deux sens, c'est-à­
dire un redressement pratiquement 
inexistant. Nous remplaçons alors 
l'élément défectueux et tout rentre 
dans l'ordre. 

Le manque de contraste s'explique 
maintenant aisément, et l'aspect dé­
lavé de l'image résultait, comme nous 
l'avions soupçonné, d'une saturation 
des étages avant détection, dont 
l'amplification ne se trouvait plus 
freinée par la commande automati­
.que de gain. 

iéléviseur PHllf PS, 

type TF-1446 
Après quelques minutes de fonc­

tionnement l'image disparait subite­
ment, mais le son et la luminosité 
ne sont pas affectés, ce qui nous per­
met déjà de circonscrire les recher-

li 

7.50.H} 
+22011 @ 

Fig. 8. - On utilise ici le voltmètre 
en résistance1 de façon à appliquer 
par le pont V-R une fraction de la 
tension filament sur la grille de la 

PL83 . 
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ches. On peut, en effet, éliminer l'ali­
mentation générale et les étages 
communs au son et à l'image, c'est­
à-dire depuis l'antenne jusque et y 
compris le premier étage F.I. D'au­
tre part, le tube-images conservant 
la même luminosité se trouve égale­
ment hors de cause, et l'on peut 
même penser que le débit de la PL 83 
vidéo n'a pas changé, puisque la va­
riation de sa tension plaque, intégra­
lement reportée sur la cathode du 
tube-images (fig. 7), aurait provoqué 
une modification de la luminosité. Il 
reste donc à vérifier : les deux der­
niers étages F.I. vision, la détection 
et le circuit grille PL 83. 

La localisation de la panne pour­
rait, en atelier, se faire rapidement à 
l'aide d'un générateur H.F.-B.F., mais 
nous sommes ici chez le client, et 
avec la seule aide de notre petit con­
trôleur habituel. 

~

Ill 
;,_• F. Ill 

il! 

::: 11,[J 
Ill '-' 
Ill -1 

c::: 

® 
Fig. 9. - Le contrôle du débit de la 
lampe peut se faire en vérifiant la 
chute de tension, soit aux bornes de 

R1 , soit aux bornes de R2 • 

Les circuits après détection lais­
sent passer, en principe, de O à quel­
ques mégahertz. Comme la fréquence 
du secteur (50 Hz) se trouve com­
prise dans ces limites, elle peut ser­
vir de « test ». Nous réalisons le 
montage de la figure 8, qui consiste 
à appliquer, par l'intermédiaire de la 
résistance interne du voltmètre (ici 
750 kf!, sur la sensibilité 75 V), une 
tension alternative issue de la chaîne 
filament, sur la grille de la PL 83, et 
nous provoquons l'apparition de ban­
des noires horizontales sur l'écran, ce 
qui montre, en principe, le bon état 
de ces circuits. Nous contrôlons 
alors la diode de détection à l'aide de 
l'ohmmètre (voir la méthode indiquée 
plus haut) et, obtenant des résultats 
satisfaisants, sommes contraints 
d'orienter nos recherches vers les éta­
ges à fréquence intermédiaire. 

Le dernier étage, équipé d'une 
EF 80, possède une polarisation auto­
matique (obtenue par une résistance 
insérée dans le circuit cathode), ce 
qui facilite notre examen. La con-

naissance du débit du tube peut ici 
s'acquérir soit en mesurant la chute 
de tension aux bornes de la résistance 
de cathode R,, soit celle existant aux 
bornes de la résistance R, alimentant 
la plaque et l'écran (fig. 9). En ta­
blant sur un débit de 10 mA environ 
( ce qui correspond à une utilisa­
tion normale), nous devons trouver 
une tension de l'ordre de 2 V sur la 
cathode et une chute d'une quinzaine 
de volts dans la résistance R,. Or, ces 
deux opérations réalisées nous don­
nent des résultats contradictoires, 
soit 0,3 V sur la cathode (ce qui sem­
ble indiquer un débit trop faible), 
alors que la chute aux bornes de R, 
( dont la valeur ohmique se révèle 
exacte : 1,5 kf!) correspond au double 
de celle prévue. Résumons la situa­
tion : la lampe débite trop et cepen­
dant la chute dans sa résistance de 
cathode reste inférieure à la normale. 
Cela ne peut se concilier que si cette 
résistance de cathode ( de valeur cor­
recte, il faut le dire) ne se trouve, 
en fait, traversée que par une partie 
du courant de la lampe, ce qui re­
vient à rechercher une fuite plus ou 
moins importante entre la cathode et 
la masse. 

En rapprochant ces déductions du 
fait que le défaut ne se manifeste 
qu'après quelques minutes de fonc­
tionnement, nous soupçonnons un 
court-circuit se produisant, par dila­
tation, à l'intérieur de la lampe, après 
un certain temps d'échauffement. 
Nous procédons alors à l'échange du 
tube incriminé et l'appareil retrouve 
son fonctionnement normal. 

Le court-circuit à chaud s'établis­
sait entre la cathode et la grille de 
commande, ce qui supprimait les si­
gnaux à amplifier en même temps 
que toute polarisation (d'où le débit 
important), tandis que le courant ca­
thodique trouvait, par le bobinage de 
grille relié directement à la masse, un 
chemin plus direct, ce qui expliquait 
la faiblesse de la tension relevée sur 
la cathode. 

Téléviseur DUCRETET, 

type T-4013 
La demande de dépannage formu­

lée par le client spécifie : son normal, 
mais image très mauvaise, grise et 
instable. 

Nous vérifions ces symptômes 
avant même de retirer le dos de l'ap­
pareil, de façon à ne pas modifier les 
conditions de fonctionnement et pou­
voir ainsi raisonner sur des données 
exactes. 

Les indications fournies se trouvent 
vérifiées, et on peut même les com­
pléter en observant que l'image grise 
apparaît - comme estompée, sans dé­
tails, avec une définition horizontale 
réduite à sa plus simple expression, 
et que la luminosité du tube reste su­
périeure à la normale, ne disparais-
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sant pas lorsque l'on ramène au mi­
nimum la commande correspondante. 
Nous devons donc diriger nos recher­
ches vers les éléments capables de 
provoquer simultanément ces symp­
tômes, et cela nous amène à contrôler 
l'étage vidéo et sa liaison avec le 
tube-images. 

La présence du défaut modifiant la 
luminosité, on peut logiquement pen­
ser que la polarisation (c'est-à-dire la 
tension existant entre la cathode et 
le wehnelt) a subi une variation. 

Reportons-nous au schéma de 
l'étage incriminé (fig. 10). On s'aper­
çoit que le wehnelt se trouve au po­
tentiel de la masse, la cathode rece­
vant, à la fois, la modulation par C, 
et la tension de commande de lumi­
nosité par R,. Le potentiel de cathode 
s'établit, en fonction de la position du 
curseur du potentiomètre P, entre 50 
et 110 V, mais dans notre cas la va­
riation se révèle beaucoup plus mo­
deste, de 50 à 85 V ( ce qui explique 
d'ailleurs l'impossibilité d'éteindre le 
spot). 

On pourrait alors rechercher les 
causes de cette anomalie dans les élé­
ments R,, C,, P et R , , mais la défec­
tuosité de l'un ou de plusieurs d'entre 
eux n'a, en principe, aucune réaction 
sur la modulation (sauf si R, est en 
court-circuit, chose bien improbable), 
et nous préférons nous orienter vers 
le dernier étage vidéo (troide 6 U 8) 
monté en « cathode follower ». La 
grille de cette triode, reliée directe­
ment à la plaque du tube précédent 
(EL 83), se trouve portée à quelque 
120 V et doit déterminer ainsi l'ap­
parition d'une tension sensiblement 

BIBLIOCRAPHIE 
PRATIQUE ET THEORIE DES SEMI­

CONDUCTEURS, par R. Aronssohn et A.V.J. 
Martin . - Volume 160 X 240 mm, de 774 p. 
avec 750 figures. - PEPTA, 11, rue Tron­
chet (Bureau 743), Paris (8°). - Prix (re­
lié, sous jaquette plastique transparent) : 
39 F, 

L e titre d'un ouvrage es t rarement révé­
la teur de son contenu, et l' expérience nous 
a appris à nous méfi er des « Introductions 
à la... », des « Cours élémenta ires de... » 
et autres « Notions fondamentales ... »: 
Beaucoup trop souvent, ces titres anod ins 
cachent un appareil mathématique redou­
table q ui, à son tour, éclipse toutes les 
conclusions pratiques. 

Nous avons été agréablement surpris, 
sous ce rapport, en feuilletant l 'ouvrage 
monumental de R. Aronssohn et A.V.J. 
Martin, qui ont créé une documenta tion 
d'une incroyable densité, e t qui ont r éussi 
à présenter d'une façon simple des choses 
souvent très compliquées. Et pourtant, les 
conna issant bien, nous pouvons vous a ffir­
mer que s' ils avaient voulu, ils aura ient 
pu remplir autant de pages avec unique­
ment des calculs. 

Toujours est-il , que le lect eur de ce volume 
se trouve en possession d'une véritable en­
cyclopédie pratique de semiconducteurs, qui 
r épond à toutes les questions et lui indique 
pour tous les cas possibles et imaginables 
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Fig. 10. - Dans ce montage 
la cathode du tube-images 
reçoit simultanément la modu­
lation (par C,) et la tension 
de commande de )umino■ité 

(par R1). 

* 
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égale, aux bornes de la résistance de 
cathode R,. Une fraction de cette ten­
sion, appliquée par le pont R.-R,-P, 
sur la cathode du tube-images, vient 
renforcer la polarisation de ce der­
nier. Nous touchons peut-être au but. 
Il nous reste à vérifier la tension réel­
lement présente sur la cathode de la 
triode vidéo, et l'absence de dévia­
tion de l'aiguille du voltmètre nous 
permet d'affirmer qu'il n'existe aucun 
débit. 

Le problème devient alors très sim­
ple : ou la plaque n'est pas alimen­
tée ; ou la lampe est épuisée. Notre 
cas découlant de la seconde supposi­
tion, il a suffit de remplacer la 6 U 8 
pour que tout rentre dans l'ordre. 

Cette panne, assez fréquente, peut 
prendre différents aspects suivant 
l'état d'épuisement de la triode 6 U 8. 
La variation de la luminosité n'est 

la r elation numérique la plus pratique pour 
calculer les éléments de tel ou t el mon­
tage. Ceux qui méprisent ce genre de cal­
culs « simplistes et approximatifs », fe­
raient mieux de songer à la dispersion des 
caractéristiques des trans istors livrés ac­
tuellement. 

L'ouvrage se divise en cinq parties : élé­
ments de physique électronique ; technolo­
gie des semiconducteurs ; t echnique des 
semiconducteurs ; applications (radio et 
TV) ; utilisation professionnelle (commu­
ta tion, impulsions, convertisseurs stabili­
sateurs, blocs logiques, automatismes, me­
sures, etc.). 

RADIORECEPTEUUS A GALENE ET A 
TRANSISTORS, par Ch. Guilbert. - Un 
a lbum de 24 pages. format 21 X 27, avec 
47 illustrations. - Editions Uadio, 9. rue 

J acob, P aris (6°). - Prix : 4,80 F 
( + t. 1.) ; par poste : 5,28 F. 

L e moyen le plus effi cace d' aborder 
l'étude de la radio est de construire le 
récepteur le plus simple : le récepteur à 
galène ou à un ou deux trans istors. 

Ce livre s'adresse aux personnes non ini­
tiées et explique cla irement, avec tous les 
détails, la façon de monter dfvers modèles 
de r écept eurs à galène et à un ou deux 
transistors. L' auteur donne au débutant 
toutes les indications pratiques nécessaires 
pour ces réalisations. Parallèlement, il 
explique toutes les notions de base essen­
tielles de la radioélectricité. 
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pas toujours décelable à l'œil, mais 
l'image délavée constitue un symp­
tôme suffisant pour conduire à la vé­
rification du débit de la lampe. 

Il est à remarquer que, même dans 
le cas de rupture du filament de la 
6 U 8, la modulation (alors bien ané­
mique, il est vrai) arrive à passer 
jusqu'au tube-images. 

Le fait d'aborder le dépannage 
sous cet angle, rend la recherche 
particulièrement intéressante et, sur­
tout, pleine d'enseignement. Nous ne 
prétendons pas, tel Sherlok Holmes, 
parvenir au résultat final uniquement 
par l'observation des données ini­
tiales, mais nous affirmons que ce 
résultat ne peut être pleinement at­
teint si le processus : observation, rai­
sonnement, déduction, n'a pas été 
suivi. 

Serge LARIVE. 

ELECTRONIQUE ET RADIOELECTRI­
CITE (T ome I : Basse fréquence), pa r G. 
Thalmann. - Volume de 414 pages 140 X 
220 mm, avec 452 fi gures. - Dunod, 92, rue 
Bonaparte, Paris (6°). Prix (broché 
sous jaquette) : 43 F. 

L e développement considérable de l' élec­
tronique et la place de plus en plus impor­
tante qu'elle occupe dans l'industrie a con­
duit à élargir le domaine de cette science. 
Dans une b ranche qui évolue si rapidement, 
les conna issances professionnelles doivent 
se fonder sur des bases solides, clairement 
exposées pour les r endre plus facilement 
assimilables. 

Dans le premier volume de ce t ouvrage, 
le fonctionnement, les différents types ainsi 
que les principes et les divers modes d 'ali­
mentation des tubes électroniques et des 
semiconducteurs sont d' abord étudiés de 
façon détaillée. Puis, après un rappel des 
éléments de l 'électro-acoustique, les diffé­
rents t ypes de microphones, d e lecteurs de 
sons, de pick-ups, d'écouteurs et haut-par­
leurs nous sont décrits. L'amplification de 
t ension , de puissance, le montage en push­
ptill, les circuits correcteurs de tona lité, la 
contre-réaction et les amplificateurs B.F. 
à tubes et à transistors font l'objet des 
six derniers chapitres de ce volume. 

Illus tré de nombreux schémas figurant 
souvent des cas r ée ls, ce cours est destiné 
aux futurs r adioélectriciens, mécaniciens et 
monteurs d'appareils électroniques et de 
t élécommunications , ainsi qu' aux praticiens 
dési reux de se perfectionne r. 
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Fig. 5. - Schéma de la partie B.F. et celui de la plaquette de branchement voiture. 

Les douilles (1) de la photo F reçoivent les b roches (3) de la photo (G) lorsque le 
ré cepteur e st fixé dans son s upport auto. En (2) c'est la rampe de contacts numérotés 

de I à 6 sur le sché ma. L'adaptateur 12 V se fixe en (4). 

Caractéristiques générales 
Le récepteur • Autoport • est, comme son 

nom l'indique, un portable pouvant ê tre 
monté en récepteur de voiture. Il est équipé 
de 10 transistors et 8 diodes et redresseurs 
divers, et peut recevoir quatre gammes, 
dont les gammes G. O. et P. O. normales, 
une gamme 0.C. de 5,9 à 10,5 MHz et la 
bande FM (87 à 104 MHz). 

En P. O. et G. O. la réception se fait 
soit sur une a ntenne ferrite incorporée, soit 
sur une antenne extérieure (voiture ou a u­
tre). En O.C. e t en FM on utilise une 
antenne télescopique orientable de 80 cm 
(ou une antenne extérieure, bien e ntendu). 

Un clavier à cinq touches sert à la com­
mutation des quatre gammes et à celle de 
l'u tilisation « auto •, q ui correspond , en 
fait, à la mise en service de la prise p ou7 
antenne extérieure et des bobinages cor­
respondants. 

L'alimentation, sur 7,5 V, est assurée par 
5 piles «torche• standard, de 1,5 V. 

Les dimensions du récepteur sont de : 
245 X 170 X 80 mm. Son poids est de 3 kg . 

Fig. 6. - Schéma des circui ts de com­
mande de puissance et de tonalité. 

PM3 

Rt . , ,9kn 

Œ}r 
L I""' 

R6 .2,2kn 

Tuner FM 
Son schéma est celui de la figure 1, de 

structure à peu près classique dans ses 
grandes lignes. Un dispositif de C.A.F. y 
est prévu (diode D2). Le croquis de la li­
gure 2 montre la façon dont s 'effectuent les 
différents contacts du clavier, toutes les tou­
ches étant représentées dans la position de 
repos. 

Enfin, le schéma de la figure 3 repé­
sente les bobinages G. O., P. O. et O. C. et 
leur commutation . Sur ce schéma, ainsi que 
sur ceux de toutes les autres fig ures , tous 
les contacts sont représentés en position 
P. O. 

Amplificateur F.I. 
Le schéma de la figure 4 représen te non 

seulement l'amplificateur F. I. pour AM e l 
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FM, mais aussi l'étage oscillateur, car en 
AM le changement de fréquence se fait par 
deux transistors. 

En FM, la sortie du tuner FM se trouve 
connectée à la base du transistor mélan­
geur, qui fonctionne en amplificateur F. L 
sur 10,7 MHz. 

A noter que pour comprendre le fonction• 
nement de l'ensemble en AM, il faut tenir 
compte du fait que la bobine L15 a est cou­
plée à L14, et la bobine L19 à L1 R• particu- , 
larités que le dessin de la figure 3 ne met 
pas en évidence. 

Les deux transistors AF 126 fonctionnent 
e n base commune en FM et en émetteur 
commun en AM. 

Amplificateur B.F. 
Il est représenté sur le schéma de la fi. 

gure 5, avec tous les détails sur la com­
mutation résultant de la fixation du récep­
teur sur le berceau-support. En effet, ce 
dernier comporte deux grosses broches dont 
l'une, en se logeant dans la douille corres­
pondante du récepteur, provoque le bascu­
lement des contacts indiqués par S5 sur 
le schéma de la figure 5: l'une des extré­
mités du H. P. se trouve connectée à une 
autre prise de l'autotransformateur de sor­
tie, de façon à adapter l'impédance en vue 

C2.10nf 
l--1---+ 

C1. 10nF 
r----,--~r,,---1---f 

C7.10p f 

C4 5nF 
R6.2,2kU 

C6 68nF 

0 

d'une puissance de sortie plus grande (elle 
atteint 2 W en y::,iture); le pôle moins • de 
la batterie de v:iiture est connecté à la 
masse du récepteur; le pôle « plus • de la 
pile se trouve déconnecté de la ligne 
correspondante dt. rc\cepteur, qui est mise 
en liaison avec le pôle « plus > de la batte­
r ie de voiture; l'alimentation des ampoules 
de cadran La1 e t La2 est assurée en per­
manence. 

En plus de cela, il y a la rangée de six 
broches, marquée (2) sur la photo F, qui, 
lorsque le récepteur est en place dans son 
support, établit les contacts marqués I à 6 : 
de l'antenne de voiture vers le récepteur 
(1 et 2); vers le porte-fusible (prise à cinq 
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Fig. 8. - Courbes de réponse relevées pour les deux positions extrêmes. du potentiomètre 
de tonalité. 

Disposition des éléments ajus~ 
tables sur le tuner FM. 

Fig. 7, - Schéma équivalent à 
la position P.O., les aiguës 

étant au maximum. 

douilles) et vers la prise (à trois douilles) 
pour adaptateur 12 V {3); liaison du pôle 
« plus » de la batterie avec l'inverseur cor­
respondant de S5 (4); liaison vers le H. P. 
de voiture (5 et 6). 

Le contact mobile en étoile, marqué S6 
sur le schéma, sert à assurer les différentes 
combinaisons possibles de H. P. Dans la 
position où il se trouve représenté (5 et 3 
réunis), seule le H. P. du récepteur est « ac­
tif •. Si on le tourne vers la gauch·.a, 
de façon à réunir 2 et 3, seul le H. P. de 
voiture est en circuit. En continuant tou­
jours dans le même sens, c'est-à-dire en 
réunissant 1. 2 et 4, on fait fonctionner les 
deux H. P. en même temps. 

Les étages B. F. sont précédés d'un en• 
semble de la figure 6, permettant de doser 
le volume sonore (par R3) et de corriger la 
tonalité (par R,.). Les contacts ~ et M2 
s'établissent en G. O. ou P. O., suivant les 
indications de la figure 2. Le condensateur 
C2 forme, avec R1, un fil tre affaiblissant 
les fréquences élevées avant leur dosage 
par R3. L'action du C1, dans le même sens, 
est freinée par R2 en position P. O. {fig. 7). 
Mais en G . O., R2 vient en a. de sorte que 
l'ensemble C1 - R2 affaiblit encore un peu 
plus les aiguës. En FM, R2 se trouve court­
circutée, de sorte que C1 v ient en parallèle 
sur C2. 

(Voir la fin page 201} 
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ÉTUDIANTS . ET LES PROFESSEURS 

u 
Les stabilisateurs de ten s ion 

Bien que les stabili sateurs à sem iconduc­
teurs (transistors e t diodes Zener) soient 
actuellement très à la mode, les montages 
utilisant des tubes à gaz, allant d'une sim­
ple ampoul e au néon jusqu'aux « stabili­
volts » et autres « stabilitrons », donnent 
des résultats aussi bons e t conduisent , 
parfois, à des solutions plus simples. 

On peu t ajouter que beaucoup de tech­
niciens possèdent encore de t els t ubes, de 
sorte qu'avant de parler de stabilisateurs 
à semiconducteurs il est nécessaire de dé­
blayer le terrain des s tabili sateurs tout 
court. 

Rappel de quelques notions 
essentielles 

Un tube stabilisateur est constitué de 
deux électrodes placées dans une atmo­
sphère de gaz inerte, généralement argon, 
hélium ou néon. La caractéris tique statique 
d'un tube stabilisateur s'obtient en appli­
quant à ce tube une tension croissante E, 
à travers une résistance séri e R, et en 
mesurant le courant I à travers Je tube et 
la tension V à ses bornes (fi g. 1) . 

Pour commencer, la tension E croît sans 
qu'il y ait un courant à travers le milli­
ampèremètre M. Lorsque la tension V aux 
bornes du tube St. atteint une certaine 
valeur V., dite tension d'amorçage, un cer­
tain courant traverse le tube stabilisateur, 
a près quoi la tension V dim inue jusqu'à 
une certaine valeur V,, dite tension de sta­
bilisation, légèrement inféri eure à V a et 
correspondant à une valeur Im1n du courant 
à travers le tube. 

S i l'on continue .à augmenter la tension 
d'alimentation E, Je courant I augmente, 
mais la tension V, ne varie pratiqu ement 
pas jusqu'à ce que I atteigne une certaine 
valeur lma., à partir de laquelle la tension 
V recommence à croître. 

Le graphique de la fi gure 2 ne traduit 
que très grossièrement le déroulement de 
ces différents phénomènes, car on pourrait 
penser, en le regardant, qu' un certain cou­
rant existe pendant l'accro issement de la 
tension V de O à V •. De plus, la tension V, 
n'est pas rigoureusement stable, en r éalité, 
dans l'intervalle de Im1n à I,,,.,, mais aug­
mente légèrement., d 'une certa ine quantité 
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1:-. V, , très faible par rapport à V, , ma is 
parfa itement mesurab le. Le graphiqu e de 
la figure 3 traduit donc mieux le comport e­
ment du montage de la figure 1, et on 
notera que les noti ces des fabricants se 
contentent d'indiquer, pour chaque tube, la 
portion de la courbe comprise entre les 
points a et b. 

Dans un montage réel, un stabilisateur 
trava ilJe sur une charge, que l'on ass imile 
à un e certaine rési stance R, parcourue par 
le couran t correspondant L (fig. 4). Pour 
calculer un tel s ta bilisateur nous avons 
besoin de connaître : 

I? 

CD 
Fig . 1. - Lorsque la te nsion d 'entrée E 
v arie, la te nsion de sortie V v arie d 'une 

fa çon non linéaire . 

; _{\ __ "----------­' 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

® 
In,in 

Fig . 2. - Allure très approximativ e de la 
v ariation de la tension de s ortie V. 

' a tubes ' a gaz 

1. - La valeur minimale Emin de la t en­
sion d 'alimentation ; 

2. - La tension stabili sée V,, compt e 
tenu de la « marge» 1:-. V, ; 

3. - La val eur minimale 1,., 1n du co urant 
L à travers le tube ; 

4. - La valeur maximale lmax de ~è 

même co urant. 
D'autre part, si nous assimilons la por­

tion ab de la courbe de là figure 3 à une 
droite, nous pouvons en définir la pente 

Î m:u:- J m l u ' 

c'est-à-dire ce qu e l'on pourrait appeler la 
resistance interne du tube stabili sateur. 
Cette rés istance interne, appelons-la R1, va­
rie suivant le type du tube, mais demeure 
toujours faibl e, comprise entre 100 et 500 Q 
po ur la pl upart des tubes co urants. 

Bases du calcul 

Le montage élémentaire de la fi gure 4 
peut être défini par les deux relations sui­
vantes : 

E = R, (I , + 1.) +V,; 

I 
V, 

C = Rc • 
Généralement, la char ge, c'est-à-dire R. 

et I.., ainsi que la valeur V, de la tension 
stabilisée, nous sont connues, de sorte que 
le problème se réduit au choix du tube 
stabilisa teur (en foncti on de V, ) et à la 
détermination de R, et de E. 

D'un autre côté, on no us impose souvent 
le coefficient de stabi lisation K que doit 
présenter le montage à calculer, et · qui est 
défini par le rapport de la variation I'!. E 
de la tension d'alimentation à la variation 
correspondante I'!. V, de la tension stabili­
sée, les deux étant exprimées en pourcent. 
Autrement dit 

(1) 

et la stabilisation est d'autant meilleure 
que ce coefficient est plus grand. 

Par exemple, si la tension d'alimentation 
E = 250 V varie de ± 20 V, nous avons 
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/>,. E = 40. Si nous vo ulons avoir une ten­
sion de sortie stabil isée V, = 100 V, avec 
une varia tion ne dépassant pas ± 0,5 V, 
c'est-à-dire />,. V. = 1, Je coefficient K devra 
être 

K = 40 . 100 = 16 
250 . 1 . 

Cependant, si nous reprenons le schéma 
de la f igure 4, nous pouvons dire que R, 
et R, constituent un diviseur de t ension 
pour la t ension d'al imen tation (variable) . 
Nous pouvons y négli ger l'influence de Re, 
car nous avons toujours R , ~ Re. Par con­
séqu ent, on peut écrire, d' une façon s uffi ­
samment exacte que 

ou encore, puisque R, ► R,, 

/>,. V, 
/>,. E 

R, 
Ri (2) 

Si nous comparons les relat ions (1 ) tt 
(2) , nous pouvons dire que le coeffi cient d e 
stabili sation K est proportionnel au rapport 
R ,/R ,. On montre, cependant, qu 'il est peu 
intéressant de pousser ce rapport au-delà de 
20, car on ne gagne alors que fo rt peu sur 
le rapport />,. V, / />,. E . Ma is il est nécessa ire, 
pour que ce rapport so it de l'ordre de OJ, 
d 'avo ir R, / R , > 8. 

La rela tion (1) montre que l'eff icacité de 
la stabilisation dépend également du rap­
port E/ V, : on a intérêt à r édui re ce 
rapport le plus poss ible. Le tableau sui ­
vant nous donne la valeur du coefficient K 
en fonction d u rapport E / V, et pour un 
cert a in nombre de valeurs du rapport 
R ,/ R ,. 

Il fa ut noter, cependant, que l'augmenta­
tion de la résistance R, élargit un peu les 
limites de varia tion de E entre lesquelles 
la stabi l isation demeure effi cace. E tant 
donné que le fon ct ionnement normal du 
stabi l isa teur est délimité par les intensités 
minimale et maximale, Im111 et L1rnx, la 
plage de sta bil isation />,. E peut ê tre définie 
par 

/>,. E = R, (I,,.,,x - Im 1n), 

en négligeant R ,. Si nous voulons exprim~r 
cette plage N en pourcent de la tension E, 
nous pouvons écrire 

100 (Im ax - Im 1n) R1 
E 

(3) 

Comme on l'a vu , la tension d'alimenta­
tion E, à son tour, peut s'exprimer par 

E = V, +(L+I, ) R,, (4) 

mais lors des calculs il est très important 
de bien choisir la valeur du courant I, . 
Autrement dit, si l'on adopte, par exemple, 
L = I m1 n, il faut prendre pour E la valeur 
correspondant à la limite inféri eure de la 
va ria tion possibl e. Dans ces conditions, le 
mieux est de prend re E = tension d 'alimen­
tation nominale et 

L= 
I max + Jm in 

2 
(5) 

Si nous désignons par />,. L la différence 
Lna:,; - Ln 111, nous avons, bien entendu, 

!>,. V, 
R ,=-rr · 

Cett e expression, combinée avec (4) et 
(5), nous permet de transformer (3), et 
d 'écr ire 

100 

l Lu in l e 
2 + />,. l , + J'>,. L 

+ ~- ~ , 
!>,.V, R, 

(6) 

rela tion un peu encombrante, mais fo rt 
utile par le rapport qu 'elle nous permet de 
déterminer entre N et R, / R,. 

Exemples de calcul 

Les tensions stabilisées V, ne peuvent 
être choisies qu 'en fonction des tubes exis­
tan ts. Nous verrons plus loin qu 'il est pos­
sible d 'élargir la limite supérieure de ces 
tensions en montant deux tubes en séri e, 
mais pour l'instant nous nous occuperons 
uniquement de la tension nominale propre 
à chaque tu be. 

Prenons, par exemple, un tube très cou­
rant, qui s'appelle, suivant la provenance, 
OC3/ VR105, OB2 ou STV-108. Ses caracté­
ristiques peuvent être défin ies par les ch if­
fres suivan ts : 

V, = 108V ; 

lm 1n == 5 mA; 
I max = 30mA ; 
!>,.V, =3,5 V. 

Il est à noter que les caracten st1ques des 
différents constructe urs ne sont pas d'ac-

Tableau pour le calcul du coefficient K 

Rapport Valeu r du coefficient K pour les valeurs de R,/ R , suivantes : 

357 
E / V, 5 10 15 20 25 30 

1,25 4 8 12 16 20 24 28 
1,50 3,3 6,7 10 13,4 16,7 20 23,4 

1 

1,75 2,9 5,7 8 ,6 11,4 14,3 17,15 20 
2 2,5 5 7,5 10 12,5 15 17,5 
2,50 2 4 6 8 10 12 14 
3 1,7 3,3 5 6,7 8,3 10 11,7 
3,50 1,5 2,9 4,3 5,7 7,15 8,6 10 
4 1,25 2,5 3,75 5 6,25 7,5 8,75 
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cord sur la valeur de /1 V,, qui varie de l 
à 3,5 V. C'est ce dernier chiffre que nous 
retiendrons. Il en rés ulte que la rés istance 
interne du tube, R ,, est 

R , = /1 V, 3,5 Q /11, = 
00025 

= 140 env. 

Etant donné qu e nous d isposons d 'un 
t ube stabilisateur et, pa r conséquent, d 'une 
va leur de V, bien déterminée (108 V), nous 
pouvons avoir affa ire à deux sortes de pro­
blèmes : 

1. - Eta nt donné une certaine tension 
d"alimentation E (évi demment E > V, ) , 
ca lculer la résistance série R, et, partant 
de là, le coeff icient de stab ilisa tion K ; 

Va 
t-·- -

.6 Vs 

-1-- -· 

® 

' 1 

1 . 
1 

. L. ---------~-► 
I/nl/1 ·1✓1,ux 

Fig . 3. - Allure plus conforme à la 
réa lité de la v a riation de la ten.5ion de 

sortie V. 

Rt 

+ 

E. 

J't 

Ri. 

.fs 

' 

Fig. 4. - Sché ma d e princip e 
s tabilisateur s imple. 

11, fDB V· 
+ 

E 

I - l JD t11A 

® 

r,. 

© 
d 'un 

Of 
1ll 
<ci ., 

Il 

~ 

Fig . 5. - Sché ma d'un s tabilisateur pour 
108 V, u tilisant un tube OB2. 
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2. - Etant donné un certain coeffi cient 
K, imposé, calculer la tension d 'alimenta­
tion nécessaire et, partant de là, la valeur 
de R1. 

Bien entendu, on suppose, dans les deux 
cas, que les caractéristiques de la charge, 
c'est-à-d ire I , et R,, nous sont imposées. 

Premier problème : calculer R1 et K. 

Il s'agit d'alimenter, en 108 volts stabili­
sés, un montage qui consomme 30 mA, la 
ten~ion d'alimentation étant de 216 V. 

Pour calculer R1, nous pouvons utili ser la 
relation (4) , dans laquelle on fera , bien 
entendu 

I 
_ Imax + Imln 

, -
2 

=17,5mA. 

Il en résulte 

108 
R, = 0,

0475 
= 2300 Q env. 

Calcul des 
Nous avons, il y a quelque temps, posé 

un certain nombre de problèmes sur le 
calcul des affaiblissements ou des gains en 
décibels. Nous avons constaté, à cette occa­
sion, que beaucoup de nos lecteurs s'en 
tiraient assez mal, en considérant le décibel 
comme un rapport de tensions tout simple­
ment, au lieu de le traiter en rapport de 
puissances. 

Ci-dessous vous trouverez une méthode d e 
calcul d'un atténuateur à plots, introduisant 
un affaiblissement imposé, en décibels, par 
plot. 

Lorsqu'on a à calculer un tel atténua­
teur, on se trouve généralement en présence 
de valeurs imposées suivantes : 

Atténuation totale en décibel s, que nous 
désignerons par D ; 

Atténuation par plot, en décibels égale• 
ment, que nous désignerons par d ; 

Résistance totale de l'atténuateur, R. 

La valeur de D oscille généralement entre 
15 et 45 dB, et celle de d entre 1 et 3 dB. 
D'autre part, la valeur de R, ou du moins 
son ordre de grandeur, dépend du montage 
dont l'atténuateur calculé doit faire parti e : 
circuit de grill e à haute impédance ; circuit 
de ca thode à basse impédance, etc. 

Nou s allons donc calculer, à titre d'exem­
ple, un atténuateur introduisant un affai­
blissement maximal de 16 dB, par bonds de 
2 en 2 dB. Son schéma de principe es t 
représenté par la fi gure ci-contre. Le nom­
bre n de postions d 'atténuation est évidem­
ment égal à 

D 
n= d =8, 

le contacteur nécessaire devant être à n + 1 
positions, puisque la première correspond à 
un affaiblissement nul (0 dB) . 
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Le coefficient de stabilisation K sera 
déterminé en calculant d'abord N par la 
relation (3) 

N 
_ 100 . 0,025 . 2300 26 

6 
ot. 

- 216 = , 10• 

Autrement dit, la tension nominale d'ali­
mentation E varie de ± 13,3 %, c'est-à-dire 
entre 187,3 et 244,7 V, soit /';. E = 57,4. 
Dans ces conditions, la valeur de K est, 
d'après (1), 

K = 57,4.108 = 82 
3,5. 216 ' . 

Nous pouvions, également, déterminer K 
à l'aide du tableau donné plus haut, puis­
que E/ V, = 2 et R, / R, = 2300/ 140 = 16,4. 
Nous voyons que K est compris entre 7,5 
et 10. 

Prochaine étude : 
Stabilisateurs à tubes 

électroniques 

Deuxième problème : calculer E et R1. 

On nous impose un coefficient K = 20, 
avec les caractéristiques de charge identi­
ques au cas précédent : I , = 30 mA. 

Ce problème comporte, en réalité, plu• 
sieurs solutions, comme nous le montre 
d'aill eurs le tableau des valeurs de K. La 
solution la plus économique consiste, évi­
demment, à prendre un rapport E/ V, aussi 
faible que possible, de façon à réduire la 
dissipation dans R i, en diminuant la valeur 
de cett e résistance. Par exemple, si nous 
adoptons R,/R, = 25, nous aboutissons, 
d'après le tableau, à E/ V, = 1,25, c'est-à­
dire à E = 108. 1,25 = 135 V, avec R, = 
140. 25 = 3500 Q. 

La prochaine fois nous verrons encore 
quelques exemples, et parlerons de certains 
montages particuliers, avec deux tubes en 
série ou deux stabilisateurs en cascade. 

(A suivre) R.M. 

atténuateurs en décibels * 
Si nous appelons P n+1 la puissance de sor­

tie correspondant à une certaine posi tion de 
l'atténuateur, et Pn celle correspondant à 
la position précédente, moins atténuée, nous 
avons, évidemment, d'après les conditions 
imposées 

d Pn+l 
=2=10log p;;-· 

Comme la puissance prélevée aux bornes 
d'une résistance est proportionnelle à la 
valeur de cette dernière, nous pouvons écrire 

Pn+l Rn +l 

Pn ~ 
et, par conséquent, 

d 
Rn+l 

=-2= lülog - ­
Rn 

Le signe « moins » placé devant le nom­
bre de décibels signifie qu'il s'agit d 'un 
a ffaibli ssement. Il en résulte donc 

1 R"+l og 7î:;- = - 0,2 

ce qui revient à écrire, en notation « loga­
rithmique» 

1 R n+l -
og ~ = 1, 8, 

d'où, d'après les tables, 

R n+l 
~ =0,63 

Schéma d'un atténuateur de 
0 à - 16 dB, par bonds 

de 2 dB. 

Si nous admettons, pour commencer, que 
R,. représente la résistance totale R de 
l'atténuateur, et Rn+1 la somme R, + R. + ... 
... + Ro nous pouvons écrire 

R-R, 
R =0,63, 

d 'où 
R,=0,37 R. (1) 

En continuant le même raisonnement, 
nous pouvons écrire 

R-(R,+ R,J 
R-R, 

=0,63, 

ce qui nous donne, en 
sa valeur (1) : 

remplaçant R, par 

0,63 R- R, 
0,63 R 

=0,63. 

En posant 0,63 = k, nous simplifions e t 
arrivons à 

R,= Rk(l-k) . 

Nous trouverons de même : 
Ra= Rk'(l -k) 
R, = Rk3 (1 - k) 

etc. 

(2) 

D'une façon tout à fa it générale, pour un 
atténuateur quelconque à n résistances 

1 
0 -z -4 - -8 -10 - 12 -14 .,..1~ 
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(c'est-à-dire à n - I degrés d'atténuation), 
prévu pour un certain coefficient d'affai­
blissement k par plot, la valeur de la résis­
tance quelconque m est donnée par la 
relation 

Rm = Rkm-l (1- k), 
où R est la résistance totale de l'atté­
nuateur. 

Par exemple, dans le cas de l'atténuateur 
représenté sur le schéma, et en supposant 
R = 100 kQ nous aurons 

R1 = 0,37 R = 37 kQ; 

R, = 0,63 . 0,37 R = 23,3 kQ ; 

Ro = (0,63) 2
• 0,37 R = 14,7 kQ ; 

etc. 
En un mot, la valeur d'une résistance 

s'obtient en multipliant la valeur de la ré-

sistance précédente par k : R, = 9,25 kQ ; 
R. = 5,82 kQ; Ro = 3,67 kQ ; R1 = 2,31 kJQ; 
R. = 1,46 kQ. La valeur de la dernière ré­
sistance (Ro) s'obt ient, évidemment, par 
soustraction, ou encore, ce qui est aussi 
rapide et plus élégant, en écrivant 

lOlog 
Ro 
R =-16. 

Il en résulte 

Ro -
log R =- 1,6 =2,4. 

On trouve alors, par les tables, Ro/ R = 
0,025, d'où 

Ro = 0,025 . 10" = 2500 Q. 

On voit par là que tout le calcul peut 

* NOUVEAUX LIVRES 
INITIATION AU TRANSI STOR, par J. 

Dosse. traduit de l'allemand par A. Maître. 
- Volume de 328 p . 140 X 220 mm. avec 
138 figures et un enca rt de 8 p. en cou­
leurs. Dunod, 92, rue Bonaparte, 
Paris (6•). - Prix (broché) : 36 F. 

Dans cet ouvrage, après un bref histo­
rique replaçant le transistor dans l' évolu­
tion de l' électronique, l 'étude du mode de 
fonctionnement du transistor à jonctions 
est abordée. Une description des diffé­
rentes formes de réalisations, issues des 
techniques d 'alliage, de tirage et de diffu­
sion, nous situe l' éta t actuel de la tech­
nologie du transistor et laisse entrevoir son 
évolution qui tend à rechercher la sécurité 
de fonctionnement et , surtout, l'obtention 
de fréquences toujours plus élevées. La des­
cription de dispositifs de conceptions simi­
la ires à celle du trànsistor, nous permet 
également de faire le tour des possibilités 
ac tu e 1 1 e s des semiconducteurs dans le 
champ d 'application de l' électronique. 

Un chapitre important présente - par 
comparaison avec le tube - les caractéris­
tiques d'exploitation d'un transistor, pour 
son utilisation avec des s ignaux faib les, 
pour le bruit de fond et pour les appli­
cations avec des s ignaux forts. 

Enfin, un rapide examen des montages 
à transistors permet d 'apprécier la diversité 

RADIO-TEST 
AUTOPORT 

N° 9 
(Lœwe-Opta} 
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Le fonctionnement du correcteur de tona­
lité est fort simple. Lorsque le curseur du 
RG est poussé à fond vers R4, nous aboutis­
sons au schéma de la figure 7. Pour le 
réglage opposé, Co vient en parallèle sur 
C2 et, par conséquent, accentue l'atténua­
tion des fréquences élevées. Les courbes 
de la figure 8 le montrent bien. 

Conception mécanique 
La réalisation du récepteur « Autoport • 

est remarquable de s implicité et de rigidité . 
Pour démonter l'ensemble, il suffit de dé­
visser les deux gros boutons (!) de la photo 
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des applications de ce composant ; pour 
chaque type d'utilisation un exemple simple 
et concret est étudié. Une très importante 
bibliographie complèt e ce volume, qui per­
mettra à l' étudiant, aussi bien qu'à l'ingé­
nieur et au technicien, de disposer d'une 
initiation solide, axée principa lement sur 
l'aspect physique des phénomènes. 

MESURES ELECTRONIQUES, par A. 
Haas. - Un volume de 264 pages, forma t 
21 X 27, avec 314 illustrations. - Editions 
Radio, 9, rue J acob, P aris (6•). - Prix : 
27 F <+ t . 1.) ; par poste : 29,70 F . 

Avec l' éla rgissement du concept de l' élec-
tronique depuis une quinzaine d'années, 
des appareils de mesure nouveaux ont été 
mis au point, de nouvelles méthodes de 
mesure on t été élaborées, des montages 
nouveaux, plus aptes à r ésoudre un pro­
blème métrologique donné, ont pris la 
place des montages a ntérieurs. 

Ce livre leur est entièr ement consacré. 
Tout en situant le rôl e et les possibilités 
des appareils actuels, l' auteur décrit minu­
tieusement les méthodes pratiques de me­
sure des plus récents montages électroni­
ques et de tous leurs éléments constitu­
tifs. (Parmi les sujets tra ités, et sur les­
quels on ne trouve que ra r ement une docu­
mentation cla ire et précise, fi gurent notam-

F, d'ouvrir le logement pour piles (photo E), 
de retirer ces dernières et de dévisser deux 
vis . 

Pour le dépannage éventue l, un plan de 
la platine imprimée (photo C) est fourni 
avec chaque récepteur, avec l'indication de 
l'emplacement des différents composants et 
des points où l'on doit mesurer les ten­
sions (dont la valeur est précisée, bien 
entendu). 

Fonctionnement 
Tout à fait remarquable en FM. Très bon 

en O. C. Normal en G. O. et P. O . Cela 
s'applique aussi bien au fonctionnement en 
portable qu'à celui en voiture. 

En ce qui concerne la « réponse » de 
l'amplificateur B. F. e n sinusoïdal e t en 
rectangulaire, les différen ts oscillogrammes 
l'illustrent suffisamment. Nous voyons, en 

très bien commencer par la dernière ré­
sistance de l'atténuateur. Après avoir cal­
culé Ro, on calcule Rs, c'est-à-dire l'avant­
dernière résistance, en posant 

lOlog Rs t Ro =-14. 

On retrouve alors (les lecteurs vérifieront) 
la valeur calculée précédemment, à peu de 
chose près, étant donné les approximations 
successives lors des multiplicatons répétées 
par k. Ensuite, il suffit de « remonter » en 
divisant chaque valeur trouvée par k ou, ce 
qui revient au même, en la multipliant par 
son inverse (ici 1,59, très sensiblement). 
Chacun des procédés sert, en quelque sorte, 
de contrôle à l'autre. 

R.M. 

ment les mesures sur les dispositfs semi­
conducteurs.) 

Cet ouvrage, dü à un célèbre spécia liste 
ès métrologie, es t des tiné à guider l' élec­
tronicien dans ses travaux de laboratoire. 
Il est aussi utile que le p lus moderne des 
instruments de mesure. 

■ PETITES 
ANNONCES 

La ligne de 44 signes ou 
espac~s : 4 J<' ( demande 
d'emploi : 2 F). Doml­
cillation à la r e v u e : 

4 F. PAIEJ\IENT D'AVANCE. - !\lettre la 
réponse aux annonces domiciliées sous enve­
loppe affranchie ne Portant que le numéro de 
l'~nonce. 

e VENTES DE FONDS e 

Vends Abidjan, cote d'Ivoire, affaire radlo­
électronlque, marques cotées, m agasi n gros­
détail, excellent emplacement, atelier dépanna­
ge. Ecr. Revue n° 956. 

R aison de santé, vends fonds TV-radio-électro­
mén ager . Gros poste dépannage. Ville lndustr. 
Est. Logement. C.A.F. 300 000. Loyer mens. 
200 F. Ecr. Revue n o 965. 

e DIVERS e 

BREVETEZ VOUS-1\IEJIIE VOS INVENTIONS 
Protégez vos idées nouvelles. Notice détaillée 
n° 103 contre 2 timbres. ROPA. B .P. 41, 
Calais (Nord) . 

(1 ), la sinusoïde à 1 000 Hz et à la limite 
d'écrêtage. On trouve, dans ces conditions, 
2,1 à la bobine mobile, ce qui correspond 
sensiblement à 890 mW si l'on admet 511 
comme impédance de bobine mobile. 

L'oscillogramme (2) montre la distorsion 
qui devient nettement visible avec 2,3 V à 
la bobine mobile (puissance 1,06 W), tan­
dis qu'en (3) nous• avons la distorsion à 
2,7 V à la bobine mobile . 

En signaux rectangulaires, nous avons 
l'oscillogramme (4) à 100 Hz, (5) à 200 Hz, 
(6) à 400 Hz, (7) à 1 000 Hz, (8) à 2 000 Hz, 
9) à 5 000 Hz et (1 0) à 10 000 Hz. 

Conclusion 
Très bon récepteur, bien construit, facile 

à entretenir et à ma nipuler, e t très souple 
da ns ses possibilités d'utilisation. 

W. S. 
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But de la manipulation 
Elle est destinée aux élèves techniciens 

en électroniqu·e des lycées techniques , et r:i 

pour but l'étude de quelques montaqes 
écrêteurs de réalisation simple, mais dont 
l'exacte mise au point est parfois délicate . 

Ecrêtage simple 
On a souvent besoin des tops positifs ou 

négatifs pour synchroniser des multivibra­
t·eurs, bascules, etc. Comment les obte!lir 
facilement? 

On fait appel à un générateur de si­
gnaux rectangulaires attaquant un circuit 
différentiateur R-C. On obtient par C"e 
moyen des tops positifs et négatifs, à con­
dition de choisir convenablement les va­
leurs da R, C et f (fréquence du généra­
teur). Le schéma de la figure l montre le 

C 

R 

fréquence f 

Vs 
(Yer✓ 

osciilo.rco,oe) 

Fig. 1. - Le montage est un circuit 
diiférentiateur classique. 

Fig. 2. - Le mon:age de la figure l, 
pour des valeurs convenablem ent choi­
sies de R, C et f, donne d es tops 

positifs et négatijs . 
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ECRÊTÀC.E 

(/!1!tsa/1i,n 

R 

Fig. 3. - L'écrêtage obtenu par ce 
montage n'est pas parjait. 

montage à réaliser, et le tracé de la figure 2 
l'aspect du signal fortement différentié, 
observé à l'oscilloscope. 

Pour les éléments de la figure 2 on 
pourra, par exemple, adopter les valeurs 
R = 20 kiQ et C = 20 nF, en laissant au 
manipulateur le soin de choisi r expérimen­
talement la fréquence f, telle qu·a le phéno­
mène soit bien visible. 

Ensuite, il s'agit de supprimer les tops 
positifs et ne conserver que les négatifs 
ou invers·ement. Nous pouvons, pour ceb, 
utiliser deux méthod•es. 

Première méthode 
On court-circuite R par une diode, montée 

dans un sens ou dans l'autre, suivant le 
schéma de la figure 3. Cette méthode, très 
simple, présente, ceP'endant, les inconvé­
nients suivants : 

a. - L'écrêtage obtenu n'est pas suffi­
samment efficace; 

b . - La résistance de la diode se trouve 
montée en parallè}e sur R et modifie, de ce 
fait, la constante de temps du circuit diffé­
rentiateur, ce qui, dans certaines conditions, 
peut troubler le fonctionnement du généra­
teur; 

c . - La forme du top peut être égal•a­
ment modifiée. 

Deuxième méthode 
La diode sera montée, en série avec une 

résis tance telle que Ri (fig. 4), dans un 

. 
DIODES 

C (//1/isation 

R 

Fig. 4. - L'écrêtage est m.eille1,r, mais 
encore imparfait. 

Fig. 5. - En a, l' écrêtage réalisé esi 
parfait et les tops positifs sont suppri­
més. En b, l' écrêtage, réalisé suivant 
le schéma de la figure 3, n'est pas 
parfait : les tops négatifs ne sont pas 

entièrement supprimés . 

sens ou dans l'autre, suivant la polarité 
des tops à supprime r. Cette méthode con­
duit à un meilleur écrêtage, mais la cons-
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tante de temps R-C se trouve, encore une 
fois, modifiée. 

Que l'on utilise l'une ou l'autre méthode, 
le travail consist·a à monter le circuit diffé­
rentiateur, producteur de tops, suivi d'un 
dispositif écrêteur, dont l'efficacité sera con­
trôlée à l'aide d'un oscilloscope cathodique, 
en s'inspirant des photos a et b de la 
figure 5. 

Ecrêtage double 
En écrêtant « par le haut • et « par }a 

bas • une tension sinusoïdale on peut obte­
nir une tension symétrique, sensiblement 
rectangulaire. 

Si l'on applique une tension sinusoïdale 
V. à un montag•a présentant une caracté­
ristique V, = f (V.) analogue à celle de 
lrr figure 6, on peut recueillir à la sortie 
une tension V, écrêtée « par le haut • et 
• par le bas•, et qui peut être symétriqm? 
ou non. 

Le montage pour la réalisation d'un tel 
écrêtage est représenté à la figure 7, où 
les ·diodes A et B peuvent être du type 
OA52, par 'exemple, et où la résistance R 
sera de 20 kQ environ. 

On effectue tout d'abord, une série de 
mesures , en appliquant à l'enss mble une 
tension V., que l'on fait varier •antre 0,5 et 
7 V, et en mesurant la tension de sortie 
V,. Les résultats de ces mesures sont portés 
dans le tableau ci-dessous, qui permet de 
traC'er, sur papier millimétré, une courbe 
telle que celle de la figure 8, c'est-à-dire 
V,= f (V.). 

On voit que, lorsque la tension d'entrée 
est comprise entre 3 et 1,5 V, les deux 
diodes sont bloquées et la tension V, est 
une fonction linéaire de la tension Ve (entre 
les points M e t N de la figura 8). 

Lorsque la tension d'entrée dépasse 3 V, 
la diode A devient conductrice, et si la 
résistance interne de A est faible par rap­
port à R, la rension de sortie V, reste 
sensiblement égale à 3 V. 

Lorsque la tension d'entrée est inférieure 
à 1,5 V, c'est la diode B qui devient con­
ductrice, et si la résistance intern·a de B 
est faible par rapport à R, la tension de 
sortie V, reste sensiblement égale à 1,5 V. 

L'expérience nous montre qu·a la courbe 
relevée expérimentalement s'éloigne sensi­
blement de la courbe théorique da la fi­
gèire 8. Les angles en M et en N sont 
arrondis, et les parties horizontales sont, 
en réalité, inclinées. 

Autres expériences 
A la place de la pile de 9 V de la fi­

gure 7, on peut monter un générateur B.F., 
tandis qu'on remplacera le voltmètre élec­
tronique mesurant la sortie par un oscil­
loscope. Pour une tension d'entrée d'am-

'---- r. .... ens,on ''?l'e!ee 
i:i,: .' / :, 

Fig. 8. - Le montage de la figure î 
donne la caractéristique ci-dessus. 

plitude suffisante, on observe un écrê tage 
• par le haut • seulement. 

En effet, pour obtenir un écrêtage symé­
trique, il faut que le zéro de la tension 
alternatiV'e à écrêter corresponde au milieu 
de la portion A,Bi (fig. 8). Il faut donc 
superposer à la tension B.F. une tension 
-:c:ntinue réglable, suivant le schéma de la 
figure 9. 

Après avoir tracé la caractéristique de 
la figure 8, on monte le système écrêteur 
ci-dessus, •at on réalise un écrêtage symé-

Correspondance entre les tensions d'entrée et de sortie 

Il v. i o,5 1 1,5 1 2 î 3 4 4,5 1 5 6 7 volts 

~I~ ~ 1~ 12,80 u _ 3_,7_j~ 
- ----- ,_ 

1,30 4,35 4,40 vo lts 

Juillet -Août 1964 

Ve 

Fig. 
pas 

Fig. 6, - Ce graphique per­
met de comprendre comment 
fonction.ne un système écr~-

teu r double idéal, 

7. - Ce système écrêteur 
parfait, mais donne de 

résultats. 

n'est 
bons 

Fig. 9. - La superposition. d'une ten­
swn continue à la tension alternative 
B.F. jacilite le réglage dn système 

écrêteur. 

trique à 1 000 Hz, par exemple . On choisit 
les polarisations de 3 V et de 1,5 V pour 
les diodes A et B, car ce sont ià des 
valeurs faciles à obtenir à partir de piles 
ccurantes. On paut, cependant, imaginer un 
montage permettant d'obtenir d'autres va­
leurs de polarisation. Mais ne pas perdre 
de vue que la résistance interne de la 
diode doit être faible devant R. 

Nous laissons à nos lecteurs le soin 
d' imaginer un montage permettant de sup­
primer la tension continue superposée à la 
tension sinusoïdale à écrêter. 

Les procédés simples d'.Scrêtag•e décrits 
plus haut conduisent à des résultats assez 
médiocres. Des montages plus efficaces 
sont possibles en utilisant des doubles 
triodes ou des pentodes, ou encore das 
transistors unijonction du type ZN 1671, par 
exemple. J. SPELZ. 
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LES CELLULES 
PHOTOÉLECTRIQUES 

DANS LES CHEMINS DE FER MINIATURES 
Dans les dispositifs pour 

chemins de fer miniatures que 
nous allons décrire, on utilise 
un type spécial de cellule, d'une 
application très simple, la cel­
lule photorésistante au sulfure 
de cadmium. 

Les explications que nous 
donnons au sujet d'un réseau 
de chemin de fer miniature 
sont, bien entendu, applicables 
dans d'autres domaines. 

Photoconduction 

Dans une matière solide non conductrice 
(isolant), les é lectrons restent solidaires des 
atomes et, dans une matière de ce genre, 
aucun électron libre ne peut devenir dispo­
nible pour établir un courant électrique. Or, 
dans un métal, nous observons un cas 
exactement contraire et des é lectrons libres 
peuvent y être déplacés très facilement. En 
dehors des conducteurs et des isolants, il 
existe aussi certaines matières qui ne sont 
pas conductrices de l'électricité lorsqu'elles 
se trouvent dans l'obscurité e t qui devien­
nent conductrices dès qu'elles sont exposées 
à la lumière. Ces matières sont connues 
sous le nom de photoconducteurs. 

Si nous p laçons une matière photo­
conductive dans l'obscurité, elle ne con­
tient pas d'électrons libres, ou seulement 
une très petite quantité . L'énergie de la 
lumière projetée sur la matiè re en ques-
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fion y libère des électrons. Donc, lorsque> 
nous appliquons une tension aux bornes 
de ce morceau de matière, avec une résis­
tance oure en série, un courant circule 
entre l~s bornes. Le nombre des électrons 
libérés augmente avec l'intensité de la 
lumière incidente et, par conséquent, la 
résistance de la matière décroît, dans ce 
cas, presque proportionnellement à l'aug­
mentation de la lumière. Pour cette rai­
son, on appelle assez souvent les cellules 
photoconductives résistances dépendant 
de la lumière. 

Les matières où se présente un effet 
de cette nature sont principalement les 
sulfures, les séléniures et les tellurures de 
cadmium et de plomb. A l'heure actuelle, 
le sulfure de cadmium est la substance la 
plus employée pqur la fabrication des 
cellules commandées par la lumière visi­
ble. On procède actuellement, dans les 
laboratoires, à des recherches intensives 
afin de dÉ.terminer l.e mécanisme exact de 
la photoconduction. Il est aujourd'hui bien 
connu que. le sulfuTe de cadmium ne 
devient réellement photoconducteur qu'en 
présence de certaines impuretés chimiques, 
et l'on sait également que la présence de 
certaines substances tend, au contraire, à 
interdire toute photoconduction. 

Les impuretés qui favorisent la conduc­
tion sont appelées des activants et l' on 
compte parmi ces corps le cuivre, l'argent 
et le gallium. Les substances qui inter­
disent la conductivité photoélectrique sont 
appelées des inhibiteurs, dont le type le, 
plus courant est le fer. La concentration 
de fer ne doit jamais dépasser une partie 
pour un million dans le sulfure de cad­
mium employé, si l'on veut éviter l'e ffet 
d'inhibition de la cellule. Une vérification 
rigoureuse des proportions d'impuretés 
s'impose donc. à la fabrication des ce], 
Iules, pour réduire les tolérances sur les 
caractéristiques électriques. 

Fabrication et caractéristiques 

Une cellule au sulfure de cadmium 
est formée par une plaquette de matière 
sensibl➔ de très faible surface, montée de 

Fig . 1. - Courbe de réponse d'une 
cellule au sulfure de cadmium. 

façon rigide et, souvent, scellée dans ur.e 
amooule de verre. On fait, en général, le 
vid~ dans l'ampoule. La plaquette peut 
être disposée pour recevoir un éclairage 
latéral ou en bout, et des connexions 
sont faites aux extrémités à l'aide de con­
ducteurs qui sont reliés fréquemment à 
un culot de tube électronique. Cette caté­
gorie de cellule réagit à la fois aux radia­
·tions visibles et aux radiaüons, invisir 
bles. La figure 1 montre ce que 
l'on appelle la courbe de réponse aux 
longueurs d'onde de la cellule. Nous cons­
tatons que la crête de cette courbe, région 
de plus grande sensibilité, se trouve située 
dans la reg1on qui est une partie du 
spe~tre de lumière visible. 

Nous avons déià dit que la résistanc,3 
de la ce1lule décroît lorsque l'éclairement 
augmente. La figure 2 montre les varia­
tions du courant pour diverses tensions 
de la cellule et divers éclairements. Ces 
courbes s'appliquent à une cellule du type 
ORP 60, mais leur allure est pratiquement 
la même pour toutes les cellules au 
sulfura de cadmium, bien que les va­
leurs du courant varient évidemment 
selon le mode de construction adopté. Une 
autre cellule , du type ORP 90, peut four­
nir, dans le cücuit extérieur, un courant 
atteignant 70, mA, ce qui est tout à fait 
intéressant car. dans bien des cas, on 
peut alors supprimer tout amplificateur. 
L'exame,n de ces courbes permet d'établi r 
des montages pour diverss.s appiications , 
qui ne sont limitées que par la puissance 
que la cellule peut dissiper et par h 
temps qu'elle exige pour réagir aux varia­
tions de la lumière. 

Applications 

Le « rapide ». à cellule photoélectrique 
constitue une démonstration frappante de. 
l'utilisation des ceilules au sulfure de cad­
mium. 

Le matériel de démonstration s'accom­
pagne d'un double circuit de rails avec 
deux ensembles condUICteurs, un croise­
ment, une gare, un passage à niveau et 
un pont, ainsi que deux trains électriques. 

Comptage 

Une cellule du type LDR-03 et une source 
lumi neuse sont disposés à proximité d e la 
voie de telle sorte que chaque train q ui 
passe sur la voie vient couper le faisceau 
lumineux. La cellule est reliée en série 
avec le compteur électromécanique et une 
pile ou un accumulateur (alimentation à 
courant continu). Ce dispositif simpla 
compte le nombre de trains qui passent 
sur la voie et il peut être utilisé pour 
presque toutes les opérations de comp ­
tage du réseau miniature. 

Poste d'aiguillage 

Un certain nombre de cellules du type 
ORP 60 sont disposées sous la voie e! 
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servent à faire fo nctionner un graphique 
de déplacement des trains, c'est-à-dire un 
panneau indicateur. Chaque cellule est 
câblée en parallèle avec la lampe corres­
pondante du panneau indicateur. On peut 
utiliser, soit des petits tubes au néon fonc­
tionnant sur une alimentation de 230 V en 
alternatif, soit, pour une meilleure sécurité, 
des a mpoules pour la mpes de poche (de 
6 V, alimentées en série par une tension 
continue de 15 V pour trois lampes). 

Lorsqu'une cellule est éclairée sous la 
voie. elle court-circuite effectivement la 
lampe indicatrice qui, dès lors, ne s'allume 
plus. Toutefois, dès qu'un train passe au­
<hssus de la cellulf", il interrcµipt la 
lumière, la résistance de la cellule aug­
mente et l'ampoule s 'allume jusqu'au 
moment où le train est passé. De cette 
façon, la marche d'un t:-ain le long de 
la voie peut être suivie d'instant en instant 
sur le panneau indicateur. 

On peut également adapter ce dispositif 
pour le contrôle de la progression des 
produits en mouvement sur des bandes 
transporteuses dans les ateliers. 

Commande des arrêts 

Au moyen d'une cellule du type ORP 61 
disposée sous la voie, le train peut être 
arrêté en un point prévu à l'avance. Lors­
que la tête du convoi met la cellule dans 
l'ombre, un relais se trouve enclenché 
et vient couper le courant. Le montage ù 
exécuter pour une telle utilisation est 
représenté par les figures 3 et 4. 

A la figure 3, la cellule est reliée en 
parallèle avec la bobine du relais, qui est 
un simple relais de téléphone de 3 kQ. 
Lorsque la cellule est éclairée, elle court­
circuite effectivement la bobine du relais, 
mais lorsque le train met la cellule dans 
l'ombre, la résistance s'élève et le relais 
entre en action. La figure 4 est une 
variante de ce montage; lorsque la cel­
lule est éclairée, sa résistance devient 
faible et le relais fonctionne, mais lors­
que le train place la cellule dans l'obs­
curité, la résistance s'élève suffisamment 
pour couper le courant, en quelque sorte, 
et faire retomber le relais. Comme on le 
voit, la sensibilité d'un tel montage peut 
être réglée à l'aide d 'un potentiomètre 
de SH"l. 

Dispositifs d'alarme et de sécurité 

On peut se servir d'une cellule pour 
commander les barrières du passage r. 
niveau au moment où le train se pré­
sente. La cellule d u type ORP 61 est dis­
posée sous la voie e t elle est utilisée 
avec l'un des montages de relais qui ont 
été décrits p lus haut, pour la fermeture 
des barrières au trafic routier. 

Ce même principe peut être utilisé pour 
l'ouverture automatique des portes dans les 
usines ou encore pour signaler l' approch-J 
de véhicules : ouverture des portes de 
garages. Un dispositif s imilaire peut être 
utilisé pour interrompre le courant sur une 
voie formant une section d'un réseau lors-
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Fig. 2. - Variation du courant de la cellule avec la tension appliqué e pour différents 
r.iveaux de luminosité, pour une cellule du type ORP 60 (document La Radiotechnique). 

3 k Q 

~ 

1 
24V Relais Cellule 

conhhvs 3 kn 'l'l,0/or,i:.1.tr. 
ORP90,,tc ... 

Fig. 3. - Principe de commande avec 
un relais disposé en parallèle, Le relais 

est du type « té léphone » . 

qu'un train, engagé sur une autre voie, 
doit y circuler. On utilise aussi ce dispo­
sitif pour arrêter une machine-outil au 
moment où les mains d e l'opéra teur s'ap­
prochent trop dangereusement de la zone 
de travail. 

Acheminement et triage 

Pour faire le triage, on équipe chacun 
des trains de deux phares pointés vers 
le haut, avec la possibilité de faire fonc­
tionner, soit l'un, soit l'a u tre . Lorsque le 
train passe sous un pont, la lumière illu­
mine l'une ou l'autre des cellules ORP 61 
qui s'y trouvent disposées. Ces cellules 
sont utilisées pour commander des con­
tacteurs, après fermeture d'un relais. Il est 
possible, de cette façon, de diriger cha­
que train, automatiquement, vers la voie 
qui lui correspond. 

~ 

Relais 

~ 
2.4V C'ellule 

continus 3kn 
pnotorûht. 
ORP90,ek ... 

Fig. 4. - Principe de commande avec 
un relais disposé en série ,. avec le seuil 

réglable par potentiomètre. 

Le même principe peut être u tilisé dans 
une usine pour acheminer les productions 
vers leur destination finale, sur p lusieurs 
voies, à l'aide d'un simple guide de 
signaux lumineux. 

Nous avons indiqué plusieurs possibili­
tés d'utilisation, entre tant d'autres, pour 
les cellules au sulfure de cadmium. Leur 
construction robuste et leur forte sensibi­
lité permettent d'employer des montages 
simples et économiques dans de nombreux 
domaines. Ces autres groupes d 'a pplica• 
lions sont certainement p lus utiles que 
!es démonstrations de train miniature, mais 
ces applications aux loisirs sont très édu­
catives et peuvent prouver aux jeunes uti­
lisateurs... et aux plus âgés, que l'auto­
matisme peut être obtenu à l'aide de 
moyens relativement simples. 

B. D. R. 
(Documents La Radiotechnique.) 

205 



11 est possible d'utiliser une simple am­
poule basse tension en tant qu'élément indi­
cateur pour la mesure de certaines gran­
deurs électriques. On peut ,:ienser, à pre­
mière vue, que de tels indicateurs ne peu­
ven t conduire qu'à des résultats grossiè­
rement approximatifs, mais une étude plus 
approfondie et l' expérience montrent qu'il 
est possible, pour certaines mesures et, no­
ta mment, pour celles de la capacité et de 
le: self-induction, d'atteindre une précision 
de l'ordre de ± 0,5 % en utilisant une 
simple ampoule pour lampe de poche. 

Nous allons décrire aujourd'hui quelques 
procédés de mesure de tension, d'impé­
dance, de résistance ohmique, de capa­
cité et de self-induction, aboutissant à des 
résultats dont la précision se situe entre 
± 3 et 4 %. 

Ampoule à incandescence 

en tant qu'indicateur visuel 

Lorsque le filament d'une ampoule est 
porté à une incandescence à peine visible, 
cette ampoule peut constituer un indicateur 
très sensible, dont !'oeil distingue d'autant 
mieux les variations de brillance que l'in­
candescenœ initiale est plus faible. En par­
ticulier, ce que l'on observe avec une 
grande précision c'est l'incandescence dite 
inHiale, qui correspond à un certain courant 
ln et une œrtaine tension Uo dits d'allu­
mage, et tels que la moindre diminution de 
lo, par exemple, fait disparaître cette in­
candescence initiale. Les paramètres Uo et 
I . son t caractéristiques pour un certain type 
d'ampoule , et dépendent peu des particu­
larités de la vue de l'opérateur et des 
autres conditions de l'expérience. 

On a trouvé, expérimentalement, que 
dans le voisinage de l'incandescence ini­
tiale, l'éclat B de l'ampoule varie d'une 
façon extrêmement brutale en fonction de 
l'intensité !, et peut ê tre exprimé par une 
relation approximative. 

B = K 1'00
' 

où K est une constante. 

11 en résulte que même si l'on admet, à 
!'oeil, une e rreur notable dans l'apprécia­
Hon du degré d'incandescence initiale, l'ap-
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AMPO·ULES 
. l- i -tNCANDESCEN(E 

L 

<t:OMME INDICA tEURS 
~OUR VOS MESU.RES 
t ; . 

.,. ______ i-

* Les indications que vous lirez 
ci-après sur l'utilisation de sim­
ples ampoules à incandescence 
dans les montages de mesure 
peuvent servir de base à un 
grand nombre de manipulations 
fort instructives. En particulier, 
les montages pour la mesure des 
impédances et des capacités 
constituent un excellent entraî­
nement à l'étude de quelques 
circuits d'alimentation en courant 

alternatif. 

* 

Fig. 1. - Une ampoule L, en série 
avec une résistance variable H. , peul 

servir pour ,nesurer une tension. 

F ig. 2. - Etalonnage d'un ensemble 
ampoule-résistance série fixe R2, que 
l'on utilisera pour la vérification des 

batteries. 

prédation de l'intensité correspondante se 
fait avec une e rreur très faible , 1 DO fois 
moindre à peu près. A noter, cependant, 
que pour des températures de fonctionne­
ment plus élevées que celle qui correspond 
à l'incandescence initiale, l'exposan t affec­
tant I dans l'expression indiquée diminue 
très vite. Il est donc peu indiqué de tra­
vailler avec des incandescences nettement 
supérieures à l'initiale. 

L'erreur due aux particularités de la vue 
de l'opérateur e t aux conditions d'éclaire­
ment ambiant ne dépasse guère ± 1 % 
pour une même ampoule. Un-a précision 
encore beaucoup p lus grande peut être 
obtenue si l'on fait appel à un montage 
avec deux ampoules commutables, pour 
observer l'égalité des courants dans cl-aux 
circuits. Dans ce cas, l'erreur peut des­
cendre à moins de ± 0,5 %. 

Pour nos différentes expériences, c'est 
l'ampoule classique pour lampe de poche, 
de 2,5 V - 0,2 A qui convient très bien. Son 
courant d'allumage lu se situe vers 65-
70 mA et la tension correspondante Uo vers 
0,4 V. On peut également utiliser des am­
poules 3,5 V - 0,3, dont le courant d'allu­
mage est généralement voisin de 100 mA, 
et des ampoules dites téléphoniques , de 
6 V - 65 mA, dont le courant d'allumage se 
situe entre 20 et 30 mA. 

Il faut remarquer que les ampoules télé­
phoniques, dont le filament est plus mince 
que celui d·as ampoules pour lampes de 
poche, sont moins sensibles en tan t qu'in­
dicateurs visuels. Pour mesurer le courant 
d'allumage d'une ampoule, on la connecte 
aux bornes d'un élément de 1,5 V, en série 
avec une résistance variable de 50 à 70 Q 
et un mi!liampèremètra de 30 à 150 mA 
(suivant le cas) de déviation totale. On peut 
également utiliser une pile classique de 
4,5 V, en augmentant la valeur de la résis­
tance série jusqu'à 200 - 300 Q. 11 est racom­
mandé, pour obtenir une plus grande pré­
cision lors de l'appréciation du courant 
d'allumage, de prévoir deux résistances va­
riables en série : l'une, d·a valeur plus 
élevée, pour le réglage approximatif; au­
tre, de valeur p lus faible, pour le réglage 
fin. 

On commence par régler les résistances 
série pour obt·enir un éclat presque normal 
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de l'ampoule. Ensuite, en augmentant pro­
gressivement l'une et l'autre, on cherche à 
atteindre la limite de l'incandescenca vi­
sible, et on note le courant correspondant ]0 • 

.Pour mesurer la tension d'allumage U0 , 

on connecte un voltmètre aux bornes de 
l'ampouh:, en état d'incandescence initiale. 
Il est nécessaire que la consommation 
propre de ce voltmètre soit négligeable 
par rapport au courant Io. 

Ampoule à incandescence 
en tant que voltmêtre 

Pour cet usage, !·es ampoules 6 V - 65 mA 
ou 12 V - 65 mA sont les p lus commodes. 
Si la source de la tension mesurée peut 
fourn ir une puissance suffisante, on peut 
également utiliser une ampoule 2,5 V -
200 mA. 

La lampe utilisée L est connectée aux 
bornes de la tension à mesurer Ux en série 
avec une résistance variable graduée R 
(fig. ! ). Au départ, la résistance R est 
ajustée à sa valeur maxima le. Ensuite, on 
diminue progressivement sa valeur jusqu'à 
obtenir une faible incandescence, mais bien 
visible, de l'ampoule. Après cela, on aug­
mente la valeur de R de nouveau, mais très 
lentement, jusqu'à l'incandescence initiale. 
la tension mesurée U, est alors donnée par 
l'expression 

U, = J.,R + Uo. 
Si le « mesureur > de tension monté sui­

vant le schéma de la figure I est appelé 
à mesurer des tensions dans une gamme 
assez étendue de valeurs (p. ex. de 5 à 
SC V), il vaut mieux prévoir une résistance 
variable de valeur relativement faible en 
série ay,ec deux, trois ou cpatre résistances 
fixes commutables, définissant les différentes 
« sensibilités • de l'appareil. Le réglage 
sera, de ce fait , beaucoup plus précis. De 
plus, la résistance variable s·ara, obliga toi­
rement, du type bobiné. 

Une ampoule avec une ou plusieurs ré­
sistances fixes en série, ajustées une lois 
pour toutes , peut constitu·ar un « testeur • 
très simple, pour la vérification de la ten­
sion des batteries d'alimentation pour ré­
cepteurs à transistors, de 7,5, 9 ou 13,5 V, 
par exemple. 

Pour étalonner chaque tension on réalis·a 
alors le montage de la figure 2 où, à l'aide 
d 'une résistance additionnelle R1, variable, 
on ajuste la tension d'alimentation du 
récept·eur à la limite du fonctionnement 
correct (début de distorsion, défaut d'oscil­
lation , etc.). Après cela, on tare la résis­
tance fü de façon à placer l'ampoule uti­
lisée L dans les conditions d 'incandescence 
initiale. 

Le schéma de la figure 3 montre l'utili­
sation d'une ampoule en tant qu'indicateur 
dP tension normale associé à un survolt•eur­
dévolteur manuel pour téléviseur. La résis­
tance R est ajustée de façon que l'ampoule 
L soit en régime d'incandescence initiale 
lorsque la tension de sortie correspond à la 
tension nominale d'alimentation du télévi­
seur. 11 est à remarquer que le schéma de 
la figure 3 est purement théorique et que , 
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Fig. 3. - Une ampoule, toujours en 
série avec une résistance, peui servir 
pour indiquer la tension normale d'un 

survolteur-dévolteur. 

Fig. 4. - Ce montage permet de 
mesurer une résistance. 

Fig. 5. - Lorsque la valeur de la 
résistance à mesurer est faible, ce 

montage est préférable. 

dans la pratique, il est de beaucoup pré­
férab le d'alimenter le circuit R - L à partir 
d'une prise à basse tension, afin de ne pas 
perdre quelque 10 à 15 watts dans R. 

Mesure des résistances 
Pour la mesure des résistances de valeur 

supérieure à quelque 10 Q, on réalise le 

schéma de la figure 4. Le; potentiomètre R,, 
du type bobiné, doit avoir une valeur suf­
fisamment élevée pour ne pas trop « tirer • 
sur la batterie (p. ex. 500 Q pour un·a bat­
terie de 4,5 V). La résistance minimale qu'il 
est possible de mesurer dépend de l'am­
poule employée : 10 Q à peu près avec 
une ampoule 2,5 V - 0,2 A; 50 Q environ 
avec une ampoule 6 V - 65 mA. Théorique­
ment, il n'y a aucune limite supérieure, 
mais dans la pratique elle est imposée 
par la tension de la batterie : avec une 
ampoule dont le courant d'allumage est de 
25 mA, par exemple, il faut admettre une 
chute de tension de 25 V dans fü (ou dans 
Rxl pour mesurer une résistance de 1000 Q. 
li est d'autre .part nécessaire que la résis­
tance mesurée soit capable de « tenir • le 
débit correspondant au courant d'allumage. 

Le processus de mesura par le montage 
de la figure 4 est très simple. Pour com­
mencer, 1 est en position l et on règle R, 
pour obtenir l'incandescence ini tiaJ,e de L. 
Après cela, on met l en position 2 e t 
on règle la résistance variable graduée 
R, (placée au départ sur sa valeur maxi­
male), pour obtenir de nouy,eau l'incandes­
cence initiale. En passant plusieurs fois sur 
les positions l et 2 de ! , on s'assure que 
la brillance est identique dans les deux cas 
et on arrive ainsi à une précision de 
mesure que peuvent envier certains ohm­
mètres. 

Pour mesurer les résistances de très 
faible valeur, de I à JO, Q par eX'ample, 
on peut réaliser le montage de la figure 5, 
où la résistance mesurée Rx et la résistance 
variable graduée fü sont connecté·as en 
série. Une résistance R,, de quelque 10 -
40 Q , est branchée en série a vec l' a mpoule 
L, qui est une 2,5 V - 0,2 A. par eX'emple. 
Pour commencer, on règle R, à une valeur 
approximativement égale à la résistance à 
mesurer R,, e t on place l en J. Ensuite , 
on ajust·e R, de façon à obtenir ]'incandes­
cence initiale de L, après quoi on fait pas­
ser I en 2 et on retouche R, pour obtenir 
de nouveau cette incandescence initiale. 
Comma la retouche de fü fait varier le 
courant à travers R,, il est nécessaire de 
procéder à deux ou trois retouches succes­
sives pour avoir exactement la même incan­
descence aux cl-aux positions de 1. A ce 
moment, nous avons évidemment R, = R, . 

Mesure de l'impédance 
Plus exactement , ce que l'on se propose 

de- masurer ici c'est le module I Zx l d'une 
impédance inconnue Zx, c'est-à-dire la va­
leur absolue de cette impédance, sans tenir 
compte du déphasage. Le schéma à utiliser 
est celui de la figure 6, aV'ac l'alimentation 
en alternatif. bien entendu, où Ra représente 
la résista nce équivalente à celle de ]'am­
poule en régima d'inca ndescence initiale, 
c'est-à-dire }e rapport Uo/lo, 

L'inverseur bipolaire I permet de connec­
ter l'ampoule L et sa résistance équivalente 
R, soit en série aV'€c l'impédance à mesu­
rer Z,, soit en série avec la résistance 
variable fü. De cette façon, l'ensemble, lors­
qu'il est en « équilibre •. présente toujours 
une même résistance pour la source et la 
tension à ses bornes reste constan te, 
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Pour commencer, I est en position 1 - 2, 
et on amène L en régime d'incandescence 
initiale par la manœ uvre da R,. Ensuite, 
on fait passer I en position 2 - 3 et on a joute 
fü pour obtenir le même régime. La ma­
nœuvre de R2 fait varier la tension aux 
bornes de l'ensemble et il est nécessaire 
de procéder par retouches successives de 
R, et fü, en plaçant I tantôt sur 1 - 2, tantôt 
sur 2 - 3. 

Lorsqu'on a obtenu le même courant 
dans les deux branches, on a, évidemment, 

IZ,l+Ra=R2+Ra, 
ce qui entraîne I Z, I = R2, sous certaines 
conditions, comme nous le verrons plus loin. 
On peut perfectionner Je montage de la 
figur.e 6, en utilisant , à la place de Ra, 
une deuxième ampoule, identique à L. 
L'ajustage de l'équilibre est plus précis 
dans ce cas. L·a générateur sera constitué 
par le secondaire d'un transformateur avec, 
comme tension maximale, une centaine de 
volts (pour des raisons de sécurité). Dans 
ces conditions, en utilisant une ampoule 
6 V - 65 mA, on peut mesurer des impé­
dances jusqu'à 4 kQ, à peu près. Bien 
entendu, lorsque l'ordre de grandeur de 
l'impédance mesurée nous est inconnu, on 
placera, au départ, R, au minimum. 

Il a été indiqué plus haut que, dans 
certaines conditions, nous a vions une rala­
tion simple : 1 Zx 1 = R2. En réalité, cela 
n 'est vrai que si la résistance ohmique de 
l'impédance mesurée est beaucoup plus éle­
vée que sa réactance (disons, pour fixer 
les idées, 10 à 15 fois plus grande). Si 
c'est le contraire qui se produit, c'est-à-dir.e 
si la réactance est de 10 à 15 fois supé­
rieure à la résistance ohmique, nous devons 
utiliser la re lation I Zx 1 = R, + Ra . Dans les 
cas intermédiaires, c'est-à-dira lorsque la ré ­
sistance ohmique et la réactance sont du 
même ordre de grande ur, nous pouvons 
faire appel à la relation I Z, I = R. + 0,5 Ra, 
qui sera d'autant plus exacte que Ra est 
plus faible par rapport à Zx, œ qui s 'ob­
tient en choisissant l'a mpoule indicatrice en 
fonction de l'impédance à mesurer : am­
poule résistante (tension élevée et faible 
courant) pour les impédances élevé-as ; am­
poule du type 2,5 V - 0,2 A pour les impé­
dances plus faibles . 

D'ailleurs, lorsque ces dernières sont vrai­
ment faibles, compris•as, par exemple, entre 
2 e t 20 Q, il est plus rationnel d'utiliser le 

*' BIBLIOGRAPHIE * 
SCHEMAS ELECTRONIQUES UTILISES 

EN RECEPTION, par l\l . Biblot. - Ey­
rolles, 61, bd Saint-Germain, Paris (5°). 

Tome I. - Circuits d'alimentation. - Cir­
cuits B .F .. - Volume 160 X 250 mm, de 
152 p. et 150 figures. - Prix : 18 F. 

T ome II. - Détection et circuits H.F. -
Dispositifs spéciaux. - Volume 160 X 250 
millimètres, de 132 pages et 122 figures. -
Prix : 16 F. 

Cet ouvrage a pour but de faire connaitre 
au lecteur le maximum de schémas des 
montages utilisés en réception, de façon à 
faciliter l' élaboration des ensembles et 

208 

Fig. 6. - Alimenté en alternatif, ce 
montage permet de mesurer une impé­
dance inconnue Z, et aussi, par exien­
sion, une capacité ou une self-induction . 

schéma de la figure 5, mais en l'alimentant 
en alternatif. On prendra une ampoule ré­
sistante, 6 V - 65 mA ou 12 V - 65 mA, 
avec une résistance série Ra . L'impédance 
à mesurer se branche évidemment en Rx, 
et la « lecture • dépend du rapport entre 
la résistance ohmique et la réactance de 
l'impédance inconnue. 

Si la résistance ohmique est grande par 
rapport à la réactance, nous avons 

Si la rés istance ohmique est beaucoup 
plus faible que la réactance , nous avons, 
en désignant par R la somme Ra + r, 

R R2 
IZ,I= R+R. 

Enfin, lorsque la résistance ohmique et la 
résistance sont du même ordre de gran­
deur, on a 

IZ, I = 
ZR R2 

Nous laissons à nos lecteurs le soin de 
déterminer quel type d'ampoule est le plus 
indiqué dans tel ou tel cas, mais d 'une 
façon générale il est n écessaire, pour ré­
duire l'erreur possible, de s'arranger de 
façon que R soit de l 'ordre de 20 fois la 
valeur de l'impédance mesurée. 

sous-ensembles électroniques complets , ce 
qui est essentiel pour t out t echnicien, du 
dépanneur à l'ingénieur, en passant par 
l'étudiant. 

L 'auteur ana lyse de façon complète et 
systématique, les dispositifs d'alimentation, 
les amplificateurs B.F., H.F., et F.I., les 
détecteurs AM et FM, la correction de to­
nalité, la C.A .V. , etc. Cet ouvrage s'adresse, 
en principe, à ceux qui préparent les dif­
férents examens de l' enseignement t echni­
que dans la spécialité radioélectricité-élec­
tronique (C.A.P ., B.E.I., B.P., B.T., etc.). 

Tout en félicitant l'auteur d'avoir r éuni, 
en peu de pages, une documentation aussi 
abondante que variée, et sans aucun doute 
très utile, nous lui r eprocherons trois 
choses. Tout d 'abord de s'être encombré 

Mesure des capacités 

et des self-inductions en B.F. 
Le montage de la figure 6 permet de 

mesura la capac ité ou la se l-induction. 
Pour cette dernière opération, il est néces­
saire de mesurer, au préalable, la résis­
tance ohmique de la bobine, que nous dé­
signerons ici par RL . Etant donné que les 
mesures sont effectuées presque toujours 
à une fréquence de 50 Hz, nous avons les 
relations suivantes 

3185 

Cx = V' R22 + 2 R2 Ra µF ' 

et 

Lx= 3185 . 10-o V' (R. + Rar'-(Rr, + Raf H. 

A l'aide de ces relations, on peut définir 
facilement les limites des grandeurs mesu­
rables, à 50 Hz. Par exemple, si nous uti­
lisons une ampoule de 2,5 V - 0,2 A, nous 
avons Ra de l'ordre de 10 Q, Si nous admet­
tons que la résistance minimale « appré­
ciable > sur le cadran du rhéostat Ra soit 
de 10 Q, la capacité maximale mesurable 
sera de l'ordre de 3185/17,3 = 184 µF envi­
ron. D'autre part, si la valeur maximale 
de R2 est 1000 Q, par exemple, la capa­
cité minimale mesurable sera de l 'ordre de 
3185/1000 = 3,2 µF. 

S'il s'agit de condensateur électrochimi­
ques, il faut veiller à ce que le courant 
alternatif qui les traverse reste faible (infé­
rieur à 25· - 30 mA, par exemple) et que la 
tension de mesure soit aussi réduite que 
possible. On choisira donc en conséquence 
l'ampoule indicatrice. 

On pourrait, bien entendu, élargir consi­
dérablement les possibilités des mesures de 
C et de L en utilisant une fréquence pius 
élevée, mais le procédé n'est guère com­
mode, car la puissance nécessaire (3 W 
environ) dépasse de loin les possibilités des 
générateurs B.F. ordinaires. Toujours est-il 
que, dans !·as relations indiquées ci-dessus , 
on doit remplacer Je coefficient 3185 par 
100 si l'on opère sur 1590 Hz. 

Si l'on veu t absolument réaliser ce genre 
de mesures, on peut envisager l'utilisation 
d'un amplificateur B.F., dont l'entrée serait 
attaquée par un générateur à la fréquence 
désirée. 

(Adapté de la revue «Radio,,, U.R.S.S.). 

de quelques montages anciens, que per­
sonne n'utilisera plus jamais et que l'on 
ne voit déjà presque plus en dépannage 
(lampes à chauffage direct , lampes ba tte­
ri es, etc.). Ensuite, d' avoir passé sous s i­
lence les transis tors et m ême, pratiquement, 
les r ed resseu rs à semiconducteurs. Nous 
savons que le transistor est, pour l'instant, 
banni des programmes officiels (ce qui est 
déjà un comble en soi) , mais d e là, Je 
négliger dans un ouvrage dat é de 1963 ! 
Enfin, certa ins exemples de montages ou 
de courbes sont, à notre avis, peu convain­
cants et même faux en t ant que valeurs 
indiquées. C'est dommage, car ces deux 
volumes sont d estinés à des lecteurs peu 
avertis, pour lesquels l'autorité de la chose 
imprimée est énorme. 
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Nouveau portable "Bajazzo Sport" 
(TELEFUNKEN) 

De dimensions un peu plus réduites que 
le « Bajazzo TS » bien connu, ce nouveau 
récepteur est doté, cependant, de perfor­
mances remarquables : puissance d e sortie 
1 W en portable et 2,3 W en poste voi­
ture ; étage d'entrée H.F. soumis à l 'ac­
tion d'une C.A.G. ; accord séparé pour AM 
et FM ; commande automatique de fré­
quence (déconnectable) en FM ; éclairage 
du cadran lors du fonctionnement en voi­
ture. 

L' appareil est équipé de 9 transistors et 
5 diodes, et peut recevoir soit G.O. - P .O. 
- FM (modèle L), soit P .O. - O.C. - FM 
(modèle K). Il est muni d'un régula teur 
continu de tonalité, pour l' a tténuation des 
aiguës. 

L'alimentation est assurée par une bat­
t erie logée dans un coffret étanche. L es 
dimensions du récepteur sont : 280 X 175 
X 85 mm, et son poids : 2,8 kg (sans 
batterie). Bien entendu, il existe un 
support-berceau pour le montage de ce 
r écepteur sous le tableau d e bord d ' une 
voiture. 

Nouveaux transistors 
et semiconducteurs (cosEM} 

Le dernier bulletin Cosem (mai 1964) 
donne quelques renseignements sur les 
nouveaux produits et sur les modifications 
apportées aux séries existantes. 

Tout d' abord une gamme de radiateurs 
pour les transistors de puissance est an­
noncée. Elle comprend trois types de ra­
dia teurs : N 3 (4 °C/ W) ; N 4 (2 °C/W) et 
N 5 (1 °C/W). Ces rad iateurs sont d estinés 
aux transistors classiques suivants : 

3 A (SFT 213, SFT 214, SFT 250, 
2N297A) ; 

6 A (SFT 211, SFT 239, SFT 240) 
15 A (SFT 265, SFT 266, SFT 267, SFT 

268, 2 N 1100, 2 N 1358). 
Tous les accessoi res de fixa tion ou d'iso­

lement ont été prévus. 
D' autre part, ies transis tors SFT 232 et 

SFT 233, présentés en boîtier TO-11, sont 
prévus pour remplacer la série SFT 125 P, 
SFT 131 P , SFT 143/144/ 145/ 146. L es nou­
veaux modèles admettent une puissance de 
dissipation maximale de 450 mW à 25 °C, 
un courant de collecteur maximal de 1 A 
et des t ensions V cs maximales de 40 à 60 V, 
avec un ga in en courant (en émetteur com­
mun) de l' ordre de 45 (avec le = 1 A et 
VcE = 0,5 V) . 

Le transistor vidéo SFT 186 a été amé­
lioré, notamment en ce qui concerne sa 
tenue en tens ion. Il admet maintenant : 
140 V en t ant que tension maximale V en 
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Portable « Bajazzo Sport » de 
TELEFUNKEN. 

et V CE ; 0,8 W en tant que dissipation 
maximale à 25 •C ; 180 MHz en tant que 
fréquence limite, pour le = 30 mA et 
VcE = 10 V. 

Enfin, une série de redresseurs au sili­
cium de moyenne puissance est annoncée 
(SFR 180 à SFR 184) , admettant des ten­
sions redressées de 50 à 400 V et des inten­
sit és jusqu'à 10 A. 

Condensateurs électrochimiques 
type PA-COS (MICRO) 

Ces condensateurs, du type professionnel, 
appartiennent à la série « grande longé­
vité », c'est-à-dire, pratiquement, haute 
fiabilité. Ils sont polarisés et enfermés dans 
un double boîtier, dont la partie inférieure 
est munie d'une embase soit Nova! , soit 
Octa l. 

Pour l'embase Nova! (type PAN) , le -
correspond à la broche 1 et le + à la 
broche 6. Pour l' embase Octal (type PAO) , 
le - correspond à la broche 1 et le + à 
la broche 5. 

L es condensateurs PA-COS sont prévus 
pour fonctionner à des tempéra tures com­
prises entre - 40 •C et + 85 °C. 

Ci-dessus : Condensateur électrochimique 
professionnel type PA-COB (MICRO). 

Cette série comprend un nombre assez 
restreint de modèles, mais dont les valeurs 
de capacité et les tens ions de service cou­
vrent à peu près tous les besoins : 

2000 µF - 30 V (1500 µA) 
500 µF - 70 V ( 875 µA) 
50 µF 200 V (1250 µA) 
10 µF 350 V ( 440 µA) 

1000 µF 70 V (1750 µA) 
20 µF 350 V ( 875 µA) 
50 µF - 350 V (2100 µA). 

L e courant maximal de fuite , à + 85 •C, 
est indiqué en microampères, entre paren­
thèses, après la valeur de la tension de 
service. 

L e produit RC (ohms X microfarads), 
définissant la résistance série équivalente 
à 100 Hz est de l'ordre de 200 pour toutes 
les valeurs sauf 1000 et 2000 µF, où il 
atteint 350. 

Enfin, les dimensions de ces conden­
sateurs sont relativement réduites, le dia ­
mètre maximal va riant entre 27 et 30 mm 
et la hauteur entre 41 mm (10 µF - 350 V) 
et 75 mm (2000 µF - 30 V ou 50 µF - 350 V) . 

Relais temporisés électroniques 
LR 10 (DELLE) 

L es relais temporisés LR 10 comportent 
un organe de m esure électronique et un 
organe de sortie électromagnétique. L e dis­
positif de temporisation assure la charge 
d 'un condensateur de haute qualité à par­
tir d'une tension continue s tabilisée et fil­
trée. Un amplificateur à grand ga in, pour 
courant continu, commande la bobine du 
relais de sortie lorsque la charge de la 
capacité atteint la va leur préalablement 
a ffichée. 

La temporisation peut être choisie entre 
0,08 s et 120 s, en 5 variantes de « cou­
verture » 15 : 0,08 s à 1,2 s ; 0,4 s à 6 s ; 
0,8 s à 12 s, etc. L' aliment ation se fait 
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soit su r sec teu r a ite rnatif 110 à 220 V, soi t 
sur con tinu 110 V, avec une consomma tion 
de l'ordre d e 6 W . 

L a t emporisation est affichée pa r a lig ne­
m ent d ' un tra it r epère fixe avec le trait 
correspondant à la durée choisie d'un 
cadran mobil e. L e démarrage du d ispositif 
se fait par un contact à fermeture exté­
ri eur, isolé d e tout point de l'ins ta llation et 
non polarisé. Il est éga lement possible, sur 
d ema nde. de comma nder la t emporisa ti on 
par un contact à ouverture ou par une 
impuls ion de contact à ouverture ou à fe r­
meture. 

A la fin d e la t emporisation , un contact 
inverseur, entiè rement iso lé et à la dispos i­
tion de l'utilisat eur, cha nge de pos ition. 
La précis ion g loba le est d e ± 3 % d e la 
valeur de t emps affichée, d a ns la p lage d e 
t empérature a lla nt d e + 5 •C à + 45 •C. 

Oscilloscope à double faisceau, 
type PN 3236 (PHtLIPS) 

C'est un a ppa reil de la bora toire , équipé 
d"un tube d e 13 cm à double canon. L'utili­
sati on du double fa isc,,au n 'est pas limitée 
à la d éviation ve rticale. ca r il y a aussi 
d eux a mpli ficateurs horizonta ux, a vec, cha­
cun , une sensibilité de 100 mV/cm. Ces 
deux am plificat eurs procurent un agrandis­
seme nt indépendant pour la base de t emps, 
ce qui pe rmet à la base de t emps non 
ag ra ndie d' être observée s imulta nément avec 
un centimètre de cette m ême base de t emps 
é ta lée sur t oute la largeur de l' écran . Les 
principales caracté ri s tiques de l' osci lloscope 
PN 3236 sont : 

Ampli ficateurs vert icaux . - Bande pas­
sante du continu à 150 kHz à 500 µV/cm , ou 
à 300 kHz à 20 mV /cm. Atténua teur é ta ­
lonné à plots, dans les rapportR 1 - 2 - 5. 
de 500 µV /cm à 20 V/cm , associé à un a tté­
nuateur progressif. 

Amplificateurs horizontaux. - Du continu 
à 250 kHz. Atténua teur ét a lonné à 7 pos i-

tians, de 100 mV/cm à 10 V/cm, associé à 
un réglage progressif. 

Te nsions d'étalonnage . Recta ngulaires , 
à 1 kHz, d e 0,2, 2 et 20 V. 

Base de temps. - Vitesse d e ba layage : 
10 µs/cm à 5 s/cm en 18 pos itions. Agran­
dissement par 2, 5 ou 10. Déclenchement 
par le cana l A, le cana l B, le sect eur ou 
une source extérieure, en polarité pos itive 
ou négative. 

L a t ens ion de post-accélération du tube 
cathodique est de 4 kV. La consommation 
de l' appareil est de 250 W environ. 

Nouvelle pile étanche GP7 
(LECLANCHÉ) 

On sait qu'une pile peut être la cause d e 
la détériora tion d'un récepteur à tra nsis­
tors, d'une la mpe de poche . d ' un jouet, e tc. 
En effet , lorsqu·une pi le fournit du coura nt, 
e lle produit du liquide. En fin de décharge 
de la pi le, il y a un grand ri sque que ce 
liquide, très corrosif, s'écoule e t endom­
mage les organes essenti els d e l'appa reil 
alimenté. 

Ci-dessus : Nouv e lle 
pile éta nche GP7. 

* 
A gauche : Oscillo­
s cope type PN 3236 

(PHILIPS). 

* 
A droit e : Portable 

Turnier 51 
(SIEMENS) . 

L a nouvelle p ile plate GP 7, dite pile de 
g ra nde puissance, est rigoureusement étan­
che grâce è un assemblage spécial d es élé­
ments de l' enveloppe plas tique. L 'emploi à 
l' a nod e d 'un zinc a u cadmium évite la cor­
ros ion et l' a t taque du m étal par piqüres , 
d'où un accroissement d e la durée de con­
servation et des performances. 

Nouveau portable 
"Turnier 51" RK51 (SIEMENS) 

Ce r écepteur est équipé de 10 tran sis tors 
e t 8 diodes diver ses. Il reçoit les trois 
gammes n ormales (G.O., P ,O. et O.C.) et 
la b a nde FM. La gamme O.C. comporte 
le dis positif de « loupe » électronique. Com­
mande a utomatique d e fréquence en FM 
mise en circuit ou h ors circuit à l 'aide 
d'une touch e. Antenne-ferrite pour G.O. et 
P.O., e t a ntenne t élescopique orientable 
pour O.C. et FM. 

Grâce à un m ontage compensé de l'étage 
préamplificateur et de l 'éta ge B .F. fina l, la 
batt erie d 'alimentation peut être utilisée 
jusqu 'à ce que sa t ens ion ne soit plus que 
la moitié de la ten sion n ominale. De cett e 
façon , un j eu de piles (5 é léments de 1,5 V) 
dure en vir on 250 h eures. 

L e haut-pa rleur es t un 120 mm et la puis ­
sance de sortie peut atteindre 2 W . La con­
somma tion est d e 55 mA pour une pu is ­
sance de sortie d e 50 mW. 

Il exi st e un ber ceau d e montage spécial , 
permettant la fixa tion d e ce récepteur dans 
une voiture , avec alimentation sur 6 ou 
sur 12 V et serrure antivol. 

Les dimens ions du r écep teur « Turnier 
51 » sont : 245 X 175 X 80 mm. 

Millivoltmètre à large bande 
PM 2453 (PHILIPS) 

Cet a ppa reil p ermet des mesures, dans 
la gamme de fréquences de 10 Hz à 5 MHz, 
de t ens ions comprises entre 1 mV (à dé­
viation tota le) à 300 V. C'est dire qu' il per­
met d e mesurer des t ens ions a lternatives 
B.F. et H.F. à partir de 100 µ V environ. 

Il est enti èr em ent tra ns istori sé, e t son 
principe consis t e à a ppliquer le s ignal à 
mesurer, à travers un atténuateur corn-
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pensé à ha ute impédance, à un préamplifi­
cat eur, et de là , par un autre atténua teu r, 
à p lot s e t à basse impédance, à l' entrée 
d ' un ampl ificat eur. L a t ension a mplifiée 
est détectée e t transmise à un appa r eil d e 
mesure à cadre mobi le. 

Un s ig na l inté ri eur ét a lonné sur 10 kHz 
permet l' ét a lonnage du ga in. 

Entre 1 mV et 3 V la mesure se fa it 
directement, en 3 gammes. L'utilisa ti on 
d'une sond e r éductrice permet d 'ét endre 
ces limites de 100 mV à 300 V. L a préci ­
s ion est d e 5 % (d e la valeur maximale de 
l' échelle) entre 50 Hz et 1 MHz, et de 
9 % entre 10 e t 50 Hz, e t entre 1 MHz 
et 5 MHz. 

L ' impédance d' entrée (coax ia le) est ass i­
milable à une résis tance de 1 Mil shuntée 
pa r 35 pF. L ' impéda nce d 'entrée d e la 
sond e est d e 1 Mil shuntée pa r 15 pF. L a 
tens ion maximale a dmissible sur les deux 
entrées es t de 300 V (alternati ve ou conti­
nue). 

L' a limenta tion se fa it pa r une batterie 
inco rporée de cinq accumula t eurs cad mium­
nickel. soit 6 V, avec u n e autonomi e d e 
fonctionneme nt de 40 h . Un cha r geur (ty pe 
PM 9000) pe rmet de cha rger ce tte batte ri e 
sa ns a ucun dé montage, à d eux r égimes a u 
choix : 200 e t 45 mA. 

Récepteur portable "Globetrotter" 
(NORDMENDE) 

Appare il sortant dP l'ordina ire et par le 
nombre de ses gammes, e t par la puissance 
qu'i l peut fourn i r. Il est équipé de 14 tra n­
s is tors , 12 diod es diverses (germanium, sili ­
cium et sélénium) et couvre les gammes 
normales G.O. , P .O. et FM, a ins i que 
12 ba ndes O.C. ét alées se r éparti ssant de 
la façon s uivante : 

Bande « tropicale » (1,5 à 3.7 MHz) 
Band e 80 m (3 ,65 à 3,83 MHz en v.) 
Band e 61 m (4,6 à 4,88 MHz env.) 
Ba nd e 59 m ( 4,84 à 5,13 MHz) 
Bande 49 m ( 5.9 à 6.25 MHz) 
Bande 41 m ( 6.96 à 7,4 MHz) 
Ba nde 31 m ( 9,35 à 9.95 MHz) 
Ba nd e 25 m (11.5 à 12.15 MHz) 
Ba nde 19 m (14,8 à 15,6 MHz) 
Bande 16 m (17,4 à 18,2 MHz) 
Ba nde 13 m (21 à 22,1 MHz) 
Bande 11 m (25 ,2 à 26,4 MHz) 

Il y a un di spositif d'accord automatique 
en FM, que l'on peut s upprimer ou r éta­
blir à volonté. Il y a a ussi un indica teur 
d 'accord , combiné avec l'indicateur de l 'état 
des piles . Enfin, il y a le réglage séparé 
des g raves e t des a iguës, d es prises pour 
P.U. , magnétophone et H.P. extérieur, une 
a ntenne t élescopique (1,30 m) , une pri se 
pour antenne de voiture, e t c. 
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* A gauc he : Millivoltmètre à 
large bande PM 2453 

(PHILIPS) . 

En haut : m1crocircuit ré alisant une porte 
NON, avec deux transistors et trois ré­
sistances. Au miliieu : quatre microcir­
cuits semblables forment la moitié d'un 
rcgtstre de transfert, dont la structure 
es-1 représentée en bas, à gauche, à la 
même échelle qu'une « punaise » 

(à droite). 

L e ha ut-parleur est u n elliptique de 130 
X 230 mm et la puissance norma le, en 
utilisa ti on « portable », est d e 2,5 W. En 
utili sat ion « auto » (6 ou 12 V) ell e peut 
a tte indre 4 W. 

Les dimensions sont d e 310 X 209 X 105 
millimètres , l 'a limenta tion é ta nt n ormale­
m ent assurée par 5 éléments 1,5 V. 

Nouveautés dans la technique 
des microcircuits et micromodules 
(TELEFUNKENJ 

L es nouveaux procéd és t echnologiques, e t 
les progrès accompli s dans la t echni que 
d es couches minces, ont permis à T e lefun­
ke n de fa ire encore plus petit . t out en 
obtenant des performances supérieures. 

L es procédés utili sés jusqu'à ce j our con­
duisa ient bien à d es r ésulta t s intéressants, 
m a is a ussi à des « composants » d ont la 
t enue en température, par ex emple, la issait 
à désire r. d u moin s pour certa ines utili­
sa ti ons. C'est a in s i qu'une r ésis t a nce « dif­
fusée » pouvait varier d e 30 % environ 
lorsque la t empér a ture varia it de 100 •C. 
D 'autre part, la capacité d'une t ell e r ésis ­
t a nce par rapport a u ma t ériel de base pou­
va it atte ind re quelque 5 pF pour une r ésis ­
ta nce d e 10 kil 

Portable « Globelrotter » de NORDMENDE. 

L es nouveaux procédés de fa brication 
r éduisent cons idérablement ces inconvé­
ni ents, à t el point qu'une va riation d e 
t empé rature de 100 •C n 'entra îne q u ' une 
variation de 2 '% environ de la va leur d e 
la r ésistance. P a r a llèlem ent, la capacit é pa ­
rasi t e diminue, e t pour une r ésis tance de 
10 kil, par exemple, e ll e ne représente plu:. 
que 0,5 pF. 

L a photo du ha ut r eprésente , considéra­
blement agrandie, une porte NON, c'es t-à­
dire un ensemble à deux entrées, compre­
n ant de ux tra ns istors e t trois r és is ta nces . 
L e tout occupe un carré de 1 mm de côté 
environ , comme le m ontre le papier milli ­
métré reprodui t avec un ag randissem ent 
s upéri eur à 1.4. Avec quatre montages 
id entiques on r éalise la moitié d ' un r egis ­
tre d e tra ns fert, dont la photo du milieu 
montre le schéma d e principe, e t la photo 
du bas. à gauche , le montage. En bas e t 
à droite, on voit une vulgaire « punaise », 
qui donne une m eilleure idée d es dimen­
s ions de l' ensemble. 

Le "Detecta" (CHAUVIN ARNOUX) 

L a notice du cons t ruct eur d it qu' il s'agit 
d ' un « scrutat eur photo-électriq ue d' a ppa­
r eil s à a igu ill e ». C' es t , en somme, un 
détect eur qui. au passage d e l' a iguille d e­
vant un ind ex. pe rme t d'actionne r un di s ­
positif de s ignalisation , un r ela is, une 
vanne, e t c. Il se fixe sur un appareil de 
mesure sans aucu ne m od ifica tion d e ce der­
ni er, e t sans la moindre perturbation du 
mouvement d e son aiguille. 

L a détect ion elle-mêm e s' opèr e d e la 
faço n s ui vante. Une PP. li te la mpe s ituée a u 
centre éclaire une portion du cadran e t 
d ét ermine la forma tion d e deux faisceaux 
lu mineux réfl échi s en d irection de d eux 
cellules photorésis ta ntes, e lles-mêmes fixées 
dans la t ête. L'int erception parti ell e par 
l' a ig uille d e l'un ou d e l' autre d e ces fa is ­
ceaux suffit pour déséquilibrer un pont de 
mesure dont les d eux cellules constituent 
d eux des bras . 

L e fo nctionnement du di s positif ne d é-
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pend ni de la forme, ni d e la couleur d-. 
l' a iguille « observée ». Il est, de p lus . 
insensible à une lumière ambia nte uniforme. 
pouva nt aller de l' ob scurité a u plein sole il. 

Un p etit coffret sépar é (154 x 90 x 41 
millimètres) contient l' a limentation, le p ont 
de m esure, un amplificateur à transistors 
e t un r e la is de sortie pouvant commande r 
deux voyants d e s igna lisation et deux cir­
cuits d'utili sation. Enfin un r e la is auxi­
lia ire de prise en m émoi~e assu re le main­
ti en du r e la is d e so rti e d an s la position 
acq uise lorsque l'aiguille sort du champ de 
d ét ection d es ce llules, par ex emple vers la 
droite. 

L ' alimenta tion s e fait s ur 110 ou 220 V , 
50 à 60 Hz. ou sur deux t ens ions continues : 
9 V (0,3 W) e t 3,5 V (1 W) . 

Relais professionnels de la série SL 
(HI-G , /tafia) 

Ces r ela is, d e performances m écaniques 
remarquables. et d' une fi a bilité à toute 
épreuve exi s t ent en d eux variantes : bipo­
la ire (2 inver sions ) e t quadripola ire (4 in ­
ve rs ions) . L a r és is ta nce du b ob inage, va­
ri a ble s uivant les conditions d ' utili sat ion. 
peut atteindre 12 kil , avec une t olé rance de 
± 10 %. L es contacts sont prévus pour sup ­
porter 3 A sous 115 V en alternatif ou 32 V 
en continu. La sens ibilité en puissance. à 
l' a ttraction, est de 700 mW, à 25 •C. Enfin. 
la p la ge de t empératures d'utilisation 
s ' é t end de - 65 •C à + 125 •c . 

L e t emps d'attrac tion et , dans une me­
s ure moindre, le t emps de r elâchem ent d é­
pendent du rapport de la t ens ion V, rée lle ­
ment a ppliquée a u bobinage, à la tens ion 
maximale d'attra ction V,. L es d eux courbes 
ci-après montrent la variation, en milli se -

Aspect e xtérieur du rela ïs HI-G (ci -contre) 
et ses courbes de fonctionnement (ci-des­
sous) . Le table au résume les caracté ris -

tiques des différents types. 
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cond es, du t emps d'attraction (courbe 1) e t 
du t emps de r e lâch ement (courbe 2), en 
foncti on du rapport V / V, . 

Quant a ux différents modèles standards , 
le t a bleau nous montre leurs principa les 
caract é ri s tiques électriques : t en sion nomi­
nale du bobinage V0 ; t ens ion m a xima le 
a ppliquée d ' une faGon perman ente V"' '" : 
t ens ion maxima le d' a ttraction V, : t ens ion 
minima le de re lâchement V, ; r ésista nce du 
bobinage en continu R . 

L es r elais SL sont présentés enfermés 
dans un cylindre m éta llique h erm étiquem ent 
clos e t r empli d'azote (s ur d ema nde, d'hé­
lium ou d'ai r sec) . Ce cylindre a unifor­
mément, 27,3 mm d e d iamètre e t '3s, 1 mm 
de ha uteur. L a fixa tion se fait soit à l' a id e 
d' une coll erette munie d e d eux trous , au­
que l cas les sorti es se font sous forme d e 
boucles ou de cosses à soud er, soit sur un 
support, lorsque les sorties se font par 
broches. L es sorties sont a u n ombre d e 8 
pour un r e lai s bipolaire, e t d e 14 pour un 
re la is q uad ripola ire . 

Compte pose photographique 
"Photostop'' (TAC USSEL) 

Cet a ppareil est d estiné à commande r 
l' a llumage et l' extinction d e la lampe d ' un 
agra ndisseur ou d'une ti re use photogra­
phique. L'opéra teur provoq ue l'allumage 
en a ppuyant sur un bouton-poussoir, e t 
l' extinction s ' obtient a utomatiquement lors ­
que la surface sens ible a r eçu la qua ntité 
de lumièr e d ésirée. 

L e montage comp rend une double triode 
e t un r e lai s é lectro-méca nique. L a durée 
d'exposition est d ét erminée par le t emps 
d e cha rge, à coura nt cons ta nt . d 'un conde n­
sateur. L a n on-linéarité d es ca ract é ri s ti­
ques du tube , en fonction de sa t ens ion 
d e chauffage e t de sa t ens ion anodique. 
permettent u ne compensation pra tiquement 
rigoureuse d e l'influence d es va riations de 

Vn 
Typ e (volts ) 

106 6 
112 12 
126 26,5 
148 48 
176 76 
215 115 

la t ens ion du sect eur s ur l'intens ité lumi ­
neuse de la la mpe. 

L e t emps d 'ex position peut être réglé 
d'une façon continue de 0,5 à 110 s, à 
l' a id e d'un potentiomètre d e 0.5 à 10 s. 
e t â l'aid e d'un commutateur à 10 éch elons 
d e 10 secondes chacun. L a précis ion est 
m eill eure que ± 3 '% ± 0 ,2 s pour une 
t ens ion nomina le du sect eur, e t la r epro­
ductibilité , à t ens ion du secteur const ante. 
es t meilleure que ± 0,5 '% ± 0.1 s. L e r e la is 
d e l' a ppareil peut couper 1 A sous 220 V. 
~o it une lampe d e 200 W. L es dimension s 
sont : 155 X 115 X 100 mm. 

Portable AM/FM type TR 1600 FM 
(PIZON BROS) 

C'est , sans aucun doute. un appa reil 
parmi les plus perfectionnés exi s t a nt ac ­
tuell em ent sur le m a r ché. Il es t équipé 
d e 11 tra ns is t ors, 7 diod es diverses et 1 
ther m is ta nce. e t r eGoit quatre gammes 
d'ond es. dont une O.C. de 24 à 51 m et la 
ba nd e FM. de 87 à 108 MHz. Sur cette 

Caractéristiques des relais SL 

Y max v. V, R 
( volts ) (volts) ( vo lts) (ohm s) 

----
7.2 3.5 0, 5 18 

14,4 7 1 70 
32 15 2 325 
58 28 3 1100 
90 44 4 2700 

125 66 5 5000 
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dernière gamme la r éception se fa it s ur 
une double antenne télescopiq ue. 

Il y a un indicateu r visuel d 'accord pour 
P .O. et G.O. et un dispositif d e commande 
au toma tique de fréquence (C.A.F .) en FM. 
Deux haut-parleurs (basses et a iguës) dé­
veloppent une puissance électrique de 1 W. 

La correction r églable de tonalité s'ef­
fectue d 'une façon con ti nue pou r les gra­
ves, et pa r coupure ou r emise en circuit 
d u « tweeter » pour les a ig uës. L a r echer­
che des stations sur t outes les gammes est 
r end ue particulièrement a isée g râce à trois 
groupes de C.V. séparés : p our P .O., G.O. 
et O.C. : pour l' éta lement en O.C. ; pour la 
bande FM. 

L' appareil comporte d es p rises pour an­
t enne ex té ri eu re FM, antenne voiture (com­
mutée), P.U. (commutée), H .P . (ou écou­
teur) extérieu r, magnétophone, amplifica­
teu r st éréo, etc. L 'alimentation s 'effectue 
par une batteri e de 6 piles torches stan­
da rd , de 1,5 V. 

L es dimens ions son t : 320 X 180 X 100 
millimètres, et le poids, avec p iles : 4 kg. 

Nouvelles tôles magnétiques 
spéciales 
(SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE D'IMPHY) 

Ces t ôles, dont le croquis et le tableau 
ci-dessous m ontrent la forme et les dimen­
s ions, exis tent en Anhyster DS et en Mu­
métal , en 30/ 100 mm d' épa isseur. 

R appelons brièvement que l ' Anhyster se 
di s tingue par une perm éabilité initia le de 
2000 à 3000, et maximale de 30000 à 40000. 
Son induction à sa tura tion est de 16000 
gauss et ses pert es t ota les sont de 0,4 W / 
kilogramme, à 10000 gauss et 50 H z. Ce 
mat ériau est indiqué pour la r éalisat ion de 
transforma teurs d'impuls ions en généra l, et 
de transfo r mateurs d e blocking en pa rticu ­
lier . 

Dimensions (en mm) 
Type 

i a b C h 
-- -- -- --

E 150 ... . .. . 4,8 4,8 2,4 11 
E0 . . ... . ... 12,9 6,4 6,4 19, 1 
E l ......... 14 8 7 2 1 
E2 . .... .... 16 8 8 24 
E3 ........ . 17,5 8,7 5 8,75 26, 25 
E4 ...... . .. 20 10 10 30 

Juillet-Août 1964 

L e Muméta l a une perméabilité initia le 
beaucoup p lus élevée (35000), ma is une per­
méabilité max ima le de 100000 seulement, 
c'est-à -dire t rois foi s plus élevée environ . 
Son ind uction à saturat ion est de 8500 
gauss et ses pertes t ot ales, à 5000 gauss 
et 50 Hz, sont de 0,045 W / kg. Ce ma tériau 
est ind iqué pour la réalisation de t rans­
forma teurs B.F . de haute qualité, pou r les 
filtres B.F. divers, les Inductances , les 
re la is, etc. 

Antenne intérieure pour bandes 
Ill, IV et V, type "Zifa 35 " 
(HIRSCHMANN) 

Cette a ntenne es t p révue pour couvri r les 
fréquences de 161 à 230 MHz en bande IV, 
et de 470 à 790 MHz en bandes IV et V. 
Pour la band e III elle est formée pa r un 
d ipôle r eplié, qu ' il est possible de tou r ner 
de quelque 300° autou r de l' axe support , 
de façon à obteni r la meilleure orienta tion 
sans êt re gêné par le câble de lia ison . 

L 'antenne U.H. F. , qu i se compose d'un 
d ipôle r eplié, d' un réfl ecteur et de trois 
directeu rs, peut également tourner de 300° 
dans le p lan horizonta l, et aussi, s 'incliner 
de 20° ve rs le haut ou vers le bas. 

Cette d isposition permet une indépen­
dance t ota le dans !" ori entation des deux 
antennes. 

Tous les éléments des deux antennes 
sont chromés, et ceux de l' antenne U.H .F . 
sont m aintenus par une barre en plexi­
g lass. L e câble de lia ison a une long ueu r 
de 1,8 m . 

Câbles soudés en nappe "Rubafil" 
(PERENA) 

Dans certa ines réalisations (câblage 
d'armoires, pa r exemple) , la place di sponi­
ble est r édui te et correspond peu à la 
forme d'encombrement des câbles d e p ré­
senta tion classique. Il y a aussi des p ro­
blèmes de lia ison entre les différentes pla ­
tines d 'un ensemble. 

Les câbles soudés en nappe constituent 
une solution heureuse à ces problèmes. L es 
di fférents cond ucteu rs sont soud és à chaud 
les uns aux autres et sous pression, t out 
au long d ' une générat rice. 

L es éléments cons tituti fs de la nappe 
peuvent être de composition différente 
(coaxiaux , conducteurs isolés. pa ires, fil s 
micros, etc.), ma is doivent obliga toiremen t 
avoir une p rotection extér ieure en poly­
chlorure de viny le et un diamèt re extérieur 
sens iblement identique, compris entre 1,2 
et 7 mm. 

L es d ifférentes p ossibilités de repérage 
des câbles permettent la r éalisation de 
nappes d'aspect très agréable, en utilisant 
les 11 t eintes unies et Je r epérage pa r 
fil ets peints. 

Nappe constituée par h uit 
câbles soudés (PERENA ). 

Antenne intérieure Zifa 35 
(HIRSCHMANN). 

Nouveaux téléviseurs de la série 
5059 S (SCHAUB-LORENZ) 

P résentés à la F oire de Hanovre et pré­
vus pour le standard C.C.I.R. ces t éléviseurs 
sont intéressants pa r la t endance accentuée 
vers la trans is torisation intégra le, puisque 
le m odèle « I llus traphon » (phot o) est 
équipé de 12 tubes, 12 t rans istors , 14 diodes 
diverses et 1 r edresseur. Son sélect eur 

V.H .F . est à tubes et comporte, comme la 
plupart des montages a llemands, un étage 
H.F. équipé d ' une « neutrode » P C900. L e 
tuner U.H .F. est à trans is tors (deux AF 
139) , a insi que les amplificateurs F.I. vi­
s ion ( 4 transistors ) et son (2 trans is tors ) , 
et les ci rcuits auxiliaires tels q ue ceux 
d'accord automatiq ue pour V.H .F . et 
V.H.F ., ceux de C.A.G. etc. 

Il y a cinq touches pour les émissions 
« préréglées » en V.H .F ., et qua tre t ouches 
en U.H .F ., et d ' innombra b les perfection­
nements techniques tels qu 'un système très 
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pe rrectionné de C.A.G. e t d"antiparasite~ . le 
r églage automatique ri e la largPur et d e l a 
hauteur d e l ïn1age. la suppres:-;i on d e la 
t ac he lumine use ap 1·f's l'extinction. la eo r­
r ecti on vidéo, le r ég lage séparé d es g raves 
e t des aiguës , d eux haut-parleurs (130 
X 260 mm et 80 mm). 

L e modè le d e t a ble . exacte m ent le m êm e, 
porte le n om d e « Weltspiegel ». 

Super-Ohmmètre type 1012 
(LEMOUZY} 

Ce t a ppa re il. présenté a u d e rni e r Sa lon 
des Composants Electroniques, pe rmet la 
mesure des rés is ta nces, d epuis 1 D jusqu"à 
1 million d e mégohms. 

Basé sur l'utili sa tion du fameux circuit 
« tripôle », ce t appareil est utili sé en volt­
m ètre pour la m esure d es fa ibles r ésis tan­
ces, d e 1 D à 1 MD, et e n mic roampè re m ètre 
pour ce ll e d es r ésis tances é levées, de 10 MO 
à 1 000 000 MD. 

Il y a, a u tota l , 10 ca libres avec les va ­
l eur·s d e rés is tance suivantes au centre d e 
!" éch e ll e 100 - 1000 - 10 000 - 100 000 D : 
1 - 10 - 100 - 1000 10 000 - 100 000 Mil. 

L es sources d e m esure sont cons tituées 
J)H r d eux piles 1 et 90 V, dont la durée 
es t d e 6 à 15 m ois . Des bornes s ont pré ­
vues pour 1'utilisation d e sources extérieu­
res d e 1 à 1000 V. U n e entrée coaxia le p e r­
m et d e réali ser d es m esures à di s ta n ce. 

L a précision d es m esures es t d e 2 à 3 "% 
jus qu 'à 10 000 MD et d e 3 à 10 % a u-dessus. 

L 'alimentation se fait s ur secteur alter­
n a tif de 115 à 220 V, ,:n-ec une consom­
m a tion d e 20 V A. 

Echelles de comptage à prétemps 
et précompte transistorisées 
{ÉLECTRONIQUE APPLIQUÉE} 

Ces éch ell es existent actuell e m ent e n 
d e ux va riantes, ECPT 2 e t ECPT 3, dont 
le tabl eau ci-dessus indique les principa les 
caract é ristiques . Elles s ont enti è rem ent 

214 

* 
Echelle de comptage tran• 

sislorisée (ELA). 

* 
Principales caractéristiques des échelles de comptage 

ECPT 2 et ECPT 3 

Caractéristiques 

T emps d e résolution 
Fréquen ce de récurre nce n1ax 
}~ntrée 

Discrin1inati on 
Entrée 1 
Entrée 2 
Impédance d" entréc 
T emps mort 

Fonction fré,1uencemètrc tachymètre 
T emps de comptage 
T emps d e lec ture fixe 

Fonction précompte 

Fonction en prête mps 

Porte 

Test (par quartz) 

tra n s istori sées, e t les rés ultats d e compt age 
sont affichés s ur s ix tubes décima ux du 
type NIXIE. Ces appare ils a ssurent les 
fon ctions suiva ntes : 

- Mise e n form e e t di sc rin1ina tion précî se 
d es impuls ions reçues ; 

- Mesure avec précompte ou prétemps : 
- Fréque ncemètre : 
- T ac h y m ètre . 

L es caracté ri s tiques principales d es d eux 
mod è les s ont 

L es diffé rents éta ts d"u ne décad e sont 
disponibles s ur une prise a rriè re , afin d"at­
taque 1· é ventue llement un dis positif d ' im­
pression automa tique d es r ésulta t s . 

L a cons ommation d e cha que a ppare il es t 
d e !"ordre d e 85 W , !" a limentation se fa i­
sant à partir du sect eur 110 à 220 V. 

Equipements de nettoyage 
par ultrasons (PHJLIPSJ 

On sait qu'un d eg ré extra ordina ire d e 
propre té peut être obtenu e n s oumett a nt 

Equipement de 
par ultrasons 

nettoyage 
(PHILIPS). 

ECPT 2 

1 ,µ S 

1 MHz 

}~CPT 3 

0,1 -µs 
10 MHz 

0,1 à 10 V 
Impuls ions positives 
Impuls ions néga tives 

1000 Il 
0,8 fl S 

1 
1 seconde 

80 ns 

2 secondes 
A tout nombre de la forme n.lG", avec n 
r ég la ble d e 1 à 9 et p réglable d e 1 à 6 
Va leur d e t emps comprise entre 1 et 
l()<' S. 

Inte rne ou exte rne, pa r te n s ion continue 
de O à + 10 V. 

100 kHz 1 MHz 

les pièces à nettoyer, plongées dans un 
diss olvant approprié, à l' action d es ultra­
sons. Bie n que, d'une façon gén é rale, ce 
procéd é r este r e lativement coüteux, il est, 
da ns beaucoup d e cas, le seul possible. 
Quelques chiffres p e uvent donne r une id ée 
de s on e fficacité. Sur une certaine pièce, 
la quantité tota le d e c rasse r eprésentait 
0.035 à 0,050 g_ Après un triple lavage au 
diss olvant ce poids est d escendu à 0,003-
0,006 g. Un n ettoyage supplé m entaire au 
je t d e vapeur a réduit ce r ésidu à 0 ,002 g. 
Enfin. un lavage e n présence d'ultrasons 
a pe rmis d e d escendre à 0,0004 g. 

L' équipe m ent de n ettoyage ultrasonique 
Phili11s, r eprésenté s ur la photo, se com­
pose d"un générateur de 35 W, fonction­
nant s ur 21 kHz, et pouvant a limen te r s oit 
une cuve e n aci e r inoxydable d e 1 ou d e 
3 litres. L es tra nsd u ce rs équipant ces cu­
ves sont du t y pe ferrite piézo-magnétique. 
Ce t a ppa re il a une particularité inté r es­
sante : a ucun r églage manue l d e la fré­
quen ce n' est n écessaire, la manœ uvre é ta nt 
limitée au bouton marche-arrêt. 

A n oter que Philips fabrique également 
des équipements ana logues pour 200 W e t 
cuve de 12 litres. 
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Il B I B LI O G R A P H I E Il 
LE TRANSI STOR AU LABORATOIRE ET 

DANS L'INDUSTRIE, par H. Schre iber. 
Un vol. de 264 p. (160 X 240) , avec 270 
illustra ti ons. - Editions Radio, 9, rue 
J acob, Paris-6•. - Prix : 24 F <+ t .l.) ; 
par poste : 26,40 F. 

Après avoir accompli une révolution dans 
le d omaine d u radiorécepteu r porta tif, le 
trans istor s 'a ttaque à celui de la mesu re 
où il s' impose auss i rapidement q ue dans 
les applications indus trielles. 

II fa lla it d onc une suite logique au célè­
b re ouvrage de H . Sch reiber « T echn ique 
e t Applications des trans ist ors », et c'est le 
p résent livre . Il se dis ting ue par sa sub­
divis ion en 5 parties indépendantes , d irec­
tement abordables et comportant, chacune, 
une li s te particulière des nota tions utili­
sées. 

L'auteur tra ite successivement des a limen­
tations s ta b ilisées (de tens ion, de courant , 
et par découpage), des convertisseurs 
(continu - continu et continu - a lterna tif) , 
notamment de ceux pour photo-flash, du 
trans is tor en régime impuls ionnel (sans et 
avec satu ration ), de la production et de la 
modification de s ig naux (bascules , oscilla ­
t eurs R.C., intégra teurs, limiteurs ) et de 
l' ensemble très complexe des amplificateu rs 
de mesure e t de commande. P ou r chacune 
de ces pa rti es, on trouve des calculs d 'ap­
plication précis, déta illés, a ins i que d e nom­
breux oscillogrammes et résulta ts de 
mesure. 

P a r sa conception , et par l'absence de 
t oute théorie superflue pour les nécessités 
des applications , ce livre t rès pra tique fera 
gagner énormément de temps aux utilisa­
teurs du t rans istor . 

Sig na lons deux points de déta il : un 
index a lphabétique a ussi complet que pré­
cieux ; une impression parfaite, des dessins 
soig nés et une mise en page cla ire. Ce 
livre se ra lu avec profit par t ous les pra­
ticiens du trans istor. 

SCHEMATHEQUE 64, pa r W. Sorokine. -
Un vol. de 64 p . (210 X 270) . - Editions 
Radio, 9, rue J acob, Pari s-6•. - Prix : 
12 F <+ t.l.) ; pa r pos te : 13,20 F. 

Une collection aussi complète q ue pos­
s ible de schémas de rad iorécepteurs et de 
té léviseu rs doit fai re parti e de l 'outillage 
d ' un dépanneur qui évite a ins i une perte 
de temps cons idérab le. 

Les Editions R adio ont cons titué cette 
collection en publiant r ég uliè rement depuis 
plus de 25 ans des r ecueils porta nt le titre 
de « Schémathèque ». 

« SCHEMATHEQUE 64 » comprend donc 
d es descriptions et des schémas des prin­
cipaux modèles (avec la valeur des élé­
ments, tens ions et courants ) des g randes 
fi rmes : Thomson-H ous ton , Océanie, Blau­
punkt , Pizon-Bros, Rad ia lva, Cicor , Grundig, 
P a thé - Marconi , Radio - Célard, T eppaz, 
Schneider , T évéa, etc. 

Une table des ma tiè res contient, classée, 
la nomencla ture de tous les schémas 
publiés depuis dix ans. 

La Schémathèque est a bsolument indis­
pensable à tous les d épanneurs. 

TECHNOLOGIE DES COMPOSANTS ELEC­
TRONIQUES, pa r R. Besson. - Uri 
vol. de 264 p . (160 X 240) , avec 216 
illus t rations . - Editions Radio, 9, rue 
J acob, P a ris -6•. - Prix : 27 F <+ t.l.) ; 
pa r poste : 29, 70 F : 

Dans le domaine pa rticulier de !'Electro­
nique, la technologie des composants ne 
saura it en aucune manière être ignorée de 
ceux qui les incorporent dans les ensem­
bles, pas plus que ne peuvent la mécon­
naî tre ceux q ui fabriquent ces comp@sants. 
Or, parmi l' immense va riété des composants , 
comment s ' y reconnaître ? Comment opérer 
un choix rationnel ? Comment employer 
au mieux les é léments choisis ? 

A ces questions on trouvera des r éponses 
utiles dans ce livre qui passe en revue 
l' ensemble des éléments passifs entrant dans 
la composition des circuits : les résis ­
tances, les condensa teurs et les bobinages . 

Les livres de technologie ne sont pas 
t oujours a rdus ; celui-ci en est la _ preuve. 
T ous les procédés de fabrication sont 
décrits brièvement, ma is avec assez d e 
déta ils pour que l'utilisat eur comprenne 
pourquoi tel composant est préférable à 
tel autre. D'autre pa rt, pour chaque p ièce, 
sont rappelés les normes, les modèles 
existants sur le ma rché avec leurs va leurs 
généra les d ' utili sation , leur destina tion. 

En fait, cet ouvrage est un vérita ble 
vade-mecum dont l'utilité es t incontestable. 
On se demande pourquoi il n'a pas pa ru 
plus t ôt ! 

L 'auteur, q ui exerce son activité dans 
l ' industrie et dans l'enseignement, a su 
donner un concentré de son expérience 
industrielle. 

NOUVEAU ! ... ---------------------, 

Pour votre documentation 
Pour votre prospection 
Pour votre publicité 

votre ANNUAIRE 
PROFESSIONNEL 
FRANCE MARCHÉ COMMUN 

1964 
PRIX 

33 Francs 
C. C. P Paris 769-32 
(Il n'est pas fait d'envoi 
contre remboursement) 

est indispensable 
HORIZONS DE FRANCE, Éditeur 
39, rue du Général-Foy, PARIS-8• - Tél. LAB. 76-34 

IX 

POUR LA 2e CHAINE 

ADAPTATEUR UHF UNIVERSEL 
Ensemble d'éléments PRÉRÉGLÉS. d 'un 
montage facile à lïntérieur de !"ébénisterie 
et permettant de recevoir, avec n'importe 
quel appareil de Télévision 

TOUS les CANAUX des bandes IV et V 
en 625 LIGNES 

par la seule manœuvre d"un contacteur 

L'ENSEMBLE (indivisible) comprend : 

• UN TUNER UHF à commande 
axiale démultipliée . 

• UN AMPLIFICATEUR FI, à une 
lampe, avec bobines réducteurs 
de bande et commutateur bi­
standard, câblé et réglé. 

PRIX DE L'EN_SE_M_BL_E __ 14 5 ,00 
C'EST UNE RÉALISATION 

-= >-
V 
~ 
i2 
V, 

CIIDT 3 1 et 3, rue de Reuilly, PARIS-XIIe ;, 

VOUS TROUVEREZ 
DANS NOTRE CATALOGUE 104: 

- Ensembles Radio et Télévision 
- Amplificateurs, Electrophones 
- Récepteurs à transistors 
- Ebénisteries et Meubles 
- Un tarif complet de pièces 

détachées 

(:J 

Téléphone : DIDerot 66-90 

Métro : Faidherbe-Chaligny .1 
C. C. Postal 6129-57 PARIS 

• 
NOM : 

BON R.C. 7/8 64 
CATALOGUE 104 

ADRESSE : 

• 

Joindre 2 ti 'Tlbres pour frais S.V.P. 



l 11 OUllllTE. • • -~ 
DE VOTRE POSTE SECTEUR, TRANSISTORS, AUTO-RADIO, ÉLECTROPHONE1 MAGNÉTOPHONE 

TUNER FM, AMPLI DE SALON, AMPLI DE SONORISATION, AMPLI GUITARE, CHAINE Hl-FI, etc ... 

DÉPEND SURTOUT DU CHOIX DE VOTRE 

HAUT-PARLEUR «AUOAX)) /' '/ 

HAUT-PA1RUURS RO·NDS 
T4V7, 8 ohms . . . • ... • .. .• 
T6PB8, 2 ,5 ohms .. 
TA6B, 2,5 ohms .. .. , . 
TA6B (Interphone), 2,5 ohms, 
T7PV8, 2,5 ohms .... ..... . 
T7PV8 , 25 ohms . ..... . .. . 
TA8B, 2,5 ohms . . . ..... . . 
TASB (Interphone), 2,5 ohms. 
U9PP8, 2,5 et 5 ohms ... , 
U9PP8, 25 ohms ....... . 
F9V7, 2,5 ohms . .. . . ... .. . • 
F9V7, 25 ohms ... . .. • .. • .. 
Tl 0PB7, 2,5 ohms . .. . , .. , .. 

Ul0PPS, 2,5 ohms .... ,. .. .. 
U10PP8, 25 ohms ...... .. .. 
T 1 0PVS, 2,5 ohms ....... . . . 
T12PB7, 3,5 ohm , . .. . . . . .. • 
Ul 2P8 , 2,5 ohms . . . .. •. . . • 
T12PB10, 2,5 ohms ... .. . .• 
Tl 2PB 10, 25 ohms . . . . .• . ..• 
U12PP8 , 2,5 ohms .. .... ... . 
Tl 2PV8, 2,5 ohms .... • •. • . • 
T 12PV9, 2 ,5 ohms . . .•. . ... • 
T12PW8, 2,5 ohms . .... . . • 
F12V8, 2,5 ohms .. .. .. ... . 
F 12V8, 25 ohms .. . .... .... . 
F 12PV9, 2,5 ohms . . .. . , . . . , 
U17P8 , 2 ,5 ohms .. ... ... .. 
Tl ?PB 10, 2,5 ohms . .. , ... . 
F17PV10, 2,5 ohms .. ..... . 
Tl 7PV8, 2,5 ohms ... . .. .. . • 
Tl 7PW8, J ,5 ohms ....... . • 
Fl7PPW8, 2,5 et 5 ohms •... 
F17PPW8 , 25 ohms . . .....• 
T19P.B8, 2,5 ohms ... .... . • • 
T l 9PV8, 2,5 ohms • . • • • • •• 

l.5,50 
l.3,50 
l. '1 ,50 
l.8,50 
l.2,75 
13,25 
1 '1,50 
l.8,50 
l.3,50 
l.4,00 
13,50 
14,00 
13,50 
l.3,50 
14,00 
1 '1,00 
12,00 
l.3,50 
21,15 
.21,65 
13,50 
16,50 
.20,00 
18,00 
13,50 
14,00 
l.5,50 
15,00 
.22,00 
16,20 
l. '1,50 
19,00 
16,50 

-1 '1,00 
18,00 
.21,00 

3 LIBRES-SERVICES 
EXPOSITION PERMANENTE de piè­

ces &lectron iques sur 3 000 m2. 
INDISCUTABLEMENT le plus grand 

choix de pièces détachées. 

• 
TOUT LE MATERIEL STANDARD 

et NOMBREUSES SPECIALITES 
DISPONIBLES ! ... 

• 
Nous n 'avons pas de catalogue en 
rçison de notre choix toujours crois~ 
sont, tnois expédions rapidement 
t oute commande de 30 F minimum. 

(frais d 'envo i en sus) 

CHAINE Hl-FI « 4 ADX 15 » 
15-16 ohms 

Diam. 28 cm W FR 15 . . . • 96,50 
Diam. 19 cm T19PA12 . . 35,00 
2 tweeters TW9PA9 3'1,00 
l dispasitif 2TW 8,50 
1 fi ltre de coupure 

(2 selfs L4 ) 10,00 
jeu de 3 capacités 1.0,00 

~~l 
HAUT-PAR·LEURS RO,NDS 

(suite) 
Tl 9PW8 , 2 ,5 ohms ... .. , . . , 
F19PW10, 2,5 ohms .. . . 
F20PPW 1 0, 2,5 ohms .. 
T,. J PB?, 2,5 ohms 
-;'21PB8, 2,5 ?hms .. 
U21P9 , 2,5 ohms ....... . .. 
T21PV8, 2,5 ohms ... . .... . 
T2 1 PWS , 2,5 ohms .. ..... . 
F21 PWl 0, 2,5 et 5 ohms .. . , 
T24PB8, 2,5 ohms .. , .... . . , 
l 24PV8, 2,5 ohms .. . ..... . , 
T24PV12 , 2,5 ohms .... . . . , 

E'LLIPTIQUES 
T7-13PB8, 2,5 ohms ... . 
T7-25PB9, 2,5 ohms ..... , .. 
F7-25PA 15, 2 ,5 ohms ... , . . 
L.;10-14P8, 2,5 ohms 
Tl0-14PV8, 2,5 ohms 
U12-19P8, 2,5 ohms 
T 12- 19PV8, 2,5 ohms .... 
T12-19PW8, 2,5 ohms . 
F12-19PV10, 2,5 et 5 ohms . . 
F12 -19PV10, 25 ohms .. 
Fl5-21PA10, 5 ohms .... .. .. 
Tl6-24PB8, 2,5 ohms .... . . 
Tl 6-24PB8, 15-16 ohms .. 
Fl 6-24PV10, 2,5 ohms . , . . . • 

MNEMOTECHNIQUE ~s 
références « AUDAX • 

T : aimant ticonal 
F : aimant ferrite 

PA : aimant annula ire 
PB : culasse blinQée 

PV : inversé 
PW : inversé décoratif 

PPW : extra-plat décoratif 

22,00 
21.,00 
18,00 
l.6,00 
l.8,00 
22,00 
21.,00 
22,00 
21.,00 
23,00 
26,00 
46,75 

15,00 
20,00 
31.,60 
15,00 
l. 8,50 
l.5,00 
l.8,50 
20,00 
l.9,50 
20,00 
24,S0 
22,50 
23,50 
25,50 

1( EKOI>AX ,., ensemble HP 17 cm 
et chambre de réverbération d'échos 
artificie lle ô ressort, 2,5 ou 5 ohms. 
Prix ....... .. . , . • . . . . . l.23,00 

CHAINE Hl-FI « 3 D 21X32 » 
5 ohms 

2 1X32PA 15 .... . . 
2 twee te rs TW9PA9 
1 dispositif 2 TW . . 
1 cond. 20 MF .. 

63,00 
37,00 

8,50 
1,50 

SONO·RISATION 
TA2 8A, 5 ohms ... . ...... , 82,00 
TA34A, 8 ohms .. •. •.• •• .•• .2'19,50 

HAUTE FIDELITE 

T17PRA12, 2,5 et 5 ohms .. 34,00 
T l 7PRA 12, 800 ohms 38,50 
Tl 9PA 12, 5 ohms 34,00 
T19PA12 , 15-16' ohms 35,00 
T21PA12 , 2,5 et 5 ohms 34,00 
T21PA12 , 15-16 ohms 35,00 
T21PRA12, 2,5 et 5 ohms 38,00 
l,.4PA 12, 2,5 et 5 ohms 38,50 
WWFR 15, i 5-16 ohms . . 96,50 
T30PA 16, 15-16 ohms ...... l.13,00 
T16-24PA12 , 2,5 et 5 ohms . . 36,50 
Tl 6-24PA12, 15-16 ohms ... . 3'1,50 
T21 -32PA15, 2,5 et 5 ohms .. 63,00 

STATO DYNAMIQUES 

T21PA12S, 2,5 et 5 oh ms ., 
T2 I PA 125, 2,5 ohms 

46,00 
52,00 

MNEMOTECHNIQUE des 
références « AUDAX ,. 

U : culasse ' pliée 
Chiffre final : champ dons 

l'entrefer en mi lliers de 
gauss. 

Exemple : T 17PV8 
Aimant ticonal - HP diom. 

17 cm . 
Aimant inversé - 8 000 

gauss. 

EQUIPEE a-vec • AUDAX » ! ! Notre chaine Hl-FI composée de 
WILLIAMSON , 

2'10,00 
350,00 

I' • INCOMPARABLE > AMPLI STEREO 
- Ampli 2 x 6 W, 8 lampes . . . . . . . . . . . . . . . 
- Ampli 2 x 6 W, 9 lampes (avec préompli ) 
- Platine mono/ stéréo - Téléfunken .. 
- Va lise gainée pour empl i et platine ..... . .. .. . 
- Enceinte acoustique 90 x 30 x 35 cm {la pièce) . . ..... . . . 
- H.-P. 21. x 32 PA15 pour enceinte ci-dessus (pièce) . ... • .. • 

X 

l.05,00 
60,00 
90,00 
63,00 

TWEETERS 
sac (stat ique) . . ..•. . .. . .. • 
S9C (statique ) . ... .. ..... .. • 
TW9 (dynamique), 5 oh ms •. 
TW9PA9 (dynamique), 5 ohms. 

l.O,00 
6,50 

l.5,00 
18,50 
l.5,00 
20,10 

T10- 14PB8 ... .......... .. 
T10PV9, 2,5 ohms . ...•.. . • 
Support de 2 tweeters • . ••.• 8,50 

TRANSFO TRANSISTORS 
Sortie Liaison 

15 X 20 mm 4,90 5,50 
2[' X 32 mm 4,90 5,50 

37 X 44 mm 6,50 '1,00 

5(., X 60 mm 8,50 9,00 
62 X 75 mm l.4,50 

TRANSFO LAMPES 
25 X 30 mm ·· · · · ·· · ··· · 5,00 
32 X 38 mm .. . . ... .... .. 5,25 
37 X 44 rnm ····· · · ····· · · 4,50 
50 \x 60 mm ... . . . .. . . . .. . 6,00 
62 X 75 r!lm . . ... ... . .... . l. l.,50 

-~~~! ,. TU 101 » 15 W PPS K ohms, 
prises écran 4/ 5 - 8/ 9 - 15/ 16 
ohms, bande passante ± 1 dB, 15 
à 40 000 pps, circu it : 62 x 75 
mm .. .. .. .. .. .. . .. .. • l.8,00 ) 
~~1 

r
~ 

COFFRETS GAINES pour HPS 
Pour HP 12 cm .. .. .. .. '1,00 

- - 17 cm .. . .. . .. 8 ,50 
- - 2 1 cm av. décor 15,00 
- - 24 cm av. décor 20,00 

~~~ 
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Vade-mecum indispensable 
à tous les électroniciens 

technologie des 
composants 
électroniques 

VIENT DE 
PARAITRE 

résistances 
condensateurs 

bobinages 

Un volume de 
264 pages 

(format 16 x 24) 
avec 210 

illustrations 

PRIX 27 F {-t t. l.) 
(par poste : 29,70 F) 

par R. BESSON 

Dans Pimmense variété des 
composants 

lf- comment s'y reconnaître ? 
lf- comment opérer un choix 

rationnel? 
lf- comment employer au 

mieux les éléments 
choisis ? 

CE LIVRE VOUS Y AIDERA ! 

Pour la première fois, a été réunie une 
documentation technique qu'on ne trouve 
o rdinairement que disséminée soit auprès 
des organismes officiels ou syndicaux. fran­
çais ou étrangers. soit auprès de certa in s 
constructeurs spécialisés. 

En effet , plus qu'un simpl e ouvrage de 
technologie, ce livre contient une mine de 
renseignements pratiques pour une meil­
leure utilisation des trois grands groupes 
de composants passifs : les résistances. les 
condensateu rs et les bobinages. 

Outre les divers procédés de fabrication. 
l'auteur rappelle. pour chaque type de 
pièce, les no rmes. les valeurs extrêmes d'uti­
li sation et le mode d' utilisation optimale. 
Ainsi il est possible d'opérer un choix 
rationnel en fonction du but visé. 

Tous les techniciens, tous les cadres com­
merciaux des entreprises dont l'activité 
touche de près ou de loin à l"électronique 
constateront combien est indispensable ce 
vade-mecum qui leur fera gagner beaucoup 
de temps. 

*** 
SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, PARIS ((;•) t. t. P. Paris 1164-34 

échanges 
standa• 

>-
0. 
et 
a: 

MM . les grossistes et reven­
deurs sont informés que 
ME LODI U M maintient sa 
formule d'échanges stan­
dards de microphones dont 
il a encore simplifié la mé­
thode. 

Votre intérêt vous commande 
de faire confiance à MELO­
DIU M dont les microphones 
sont fabriqués pour durer. 

NOTA • Si un accident se produisait, même plu­
sieurs années après l'achat, MELODIUM sera encore 
présent pour assurer un service après-vente, unique en 
son genre. 
Toujours à votre service pour votre complète satisfaction. 

NIELODIUM S.A. 

IN 296, RUE LECOURBE, PARIS 15· - LE~. 50-80 



PRETS A CABLER e avec sch ém as , 
p la ns d e câ bl age e t d evis d étaill és. En voi co ntre 1 F pour frais 

PORTATIFS A TRANSISTORS 

"RÉCLAME" ! ... 

• LE NOMADE • 
6 transis tors + diode 

2 ga mmes d'ondes (PO-GO) 
Cadre 200 mm. 

Commut. antenne auto. 
clavier 3 touches. 

Coffre t gainé : 26 X 16 X 7 ,5 cm 
COMPLET en pièces ditach. 125,00 

EN ORDRE 130 
DE MARCHE ..... ,00 

(Port e t embal. : 9,50) 

• LE POCKET • 
Dimens. réduites I 7 X 12 X 6 cm 

6 transis to rs 
2 GAMMES D'ONDES (PO-GO ) 

Cadre ferrite 
PRISE ANTENNE AUTO 

Coffre t gain é 2 tons 
Fonctionne avec 2 pi les 4,5 V standard 

Ü~ ~!~~~IE 105,00 
(Port e t emba l. : 7 ,50) 

• FAR WELL • 
6 transistors + 2 diodes. 
CLAV IER 4 TOUCHES - PO-GO 
• Cadre. - Gran d Haut-parleur 
Haute fidélité . Grand cadra n 
linéa ira en plexiglas - Dim. : 
!06 X 250 X 80 mm. 

EN ORDRE 128 
DE MARCHE ,00 

(Port e t embal. : 7,50) 

• PLAISANCE • 
7 transistors + 2 diodes 
3 gammes (OC-PO-GO) · Ca ­
dran visibili té totale - Alimen­
tation • 2 piles 4,5 V - Elé­
gant coffre t gainé - D im. : 

Ü~ ii!~~tE 165,00 
• RÉGENCE FM • 
9 transistors + 4 diodes 

Ci.A VIER 6 TOUCHES 
OC - PO - GO - FM 

Pri se alimen tation secteur in-
d èpendante Faca moulée 
g ra nd luxe. Dim. · 32 X20 X 
10 centimètres. 

EN ORDRE 
DE MARCHE . 295,00 

(Port et embal. : li ,00) 

; 1 11 1 11 1 ,11 11 1 11 1 111 11 1 11 1 11 11 "LE RINGSTOR ,, 11 111 11 1 111 11 1 ,1 1 11 1 11 1 11 1 11 1~ 

~ UN RÉCEPTEUR FIDÈLE e AUTONOME e ROBUSTE ~ 

ANHNNl i(LlSCOPIOUl POUR ONOlS COU RlES 9 sem i- ~ 
conducteurs ; 

2 diodes = 

~ 

~ ;~;H~~~~l~NS 

3 dJ~:t s ~ 

Alim e nt. 
2 piles 
4,5 V 

-

HP 12 X l 9 -
PRIS[ PICK ·UI' Princeps ~ 

~~U~OA~~-TEUH pr 6;s°mn~e ~ 
PRI Sl: POUH ~ 

ÉCOUTEUR OU PRIX ~ 
HAU I-PARlEUR SEPARÉ EXCEPTIONNEL iiii 

225,00 ~ 

1lEALISEZ VOTRE CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ ! .. ,-,, 
AMPLIFIC ATEUR HAUTE FIDELITE 10 WATTS e KAPITAN e 

ENTREES PU ET MICRO avec possibili té de mixa ge. 
DISPOSITIF de dosage graves, aiguës, POSITION SPE­
CIALE FM. - ETAGE FI NAL PUSH-PULL, ultra-linéaire 
à contre-ré a ction d 'écran. - Transfo de sortie 5 - 9,5 
e t 15 ohms. Sensibilité 600 mV. - Alternatif l lC à 
245 V. Présenta tion professionnelle. Dim. J7 X 18 X 15 
COMPLET, en pièces détachées . 168,40 

EN ORDRE DE MARCHE ......... 185,00 
(Port et emballage : 12,50) 

Disposi tif de réverbération a rtific ielle pouvant s 'adap• 
ter à un amplificateur B.F. - 2 entrées dosables 
séparé ment. Pe ut être employé au choix : soit avec 
une chaîne monorale : soit avec une chaîne stéréo­
phonique. - Utilise un élémen t de réverbération 
« HAMMOND ». Recommandé pour guitare électr ique. 
Effet de sa ll e de concert, etc. 
COMPLET, en pièces détachées . ... . . . . . . 268,20 
EN ORDRE DE MARCHE . .. . . .. . . . . ... . .. . 298,20 * L'Unité de Réverbération , HAMMOND » 

(Port et e mballage: 14,00) Réf. 4 b seule ... . ..... . . 

AMPLIFICATEURS HAUTE-FIDELITE 15 WATTS • Puissance : nominale : 
de pointe: 

Sensibililé : son en trée 
son e ntrée 
son entrée 

LAM 
GARANTIE 

105,oo 

VIVALDI • 
280 mV 
mV 

de tona lité 
263,95 

302,50 

PES 
12 M OIS 

Extrait de notre Catalogue 

HAFM 
64 

TUNER FM e xt rêmemen t se nsible à large 
bande passante gamme de fréquences 
s tandard 87 à 101 MHz. Impédance d'en­
tré e : 75 1l. Sensibilité : 2 mV. Alimenta­
tion: tous sect eurs. Alterna tif 110 à 245 V. 
Ba nde passante : 300 kHz. • 3 étages MF. 
Sortie prévu•a pour cc STEREO,, Multiplex. 
Elég a nt coff re t. Dim. · 310 X220 X l 50 mm. 
COMPLET, en pièces détachées 271 ,10 

EN ORDRE DE MARCHE .. 319,50 
(Port e t emba l. : 14,50) 

NOUVEAUTE !.,, 

H.-P. GOODMANS 
HAUTE-FIDELITE 

Importation anglaise 
« AXIOM 10 » Diam. 25 cm 
Circui t magnétique entiè­
remen t nouveau Pu is­
sance l S W - Bande pas­
san te 40 à 15 000 p / s -
Impédance: 15/16 ohms. 

PRIX NET : .. 159,00 
AXIETTE 8 • Diamètre 21 cm • Pu issance 8/10 
w at ts - Bande passante 40 à 15 000 p / s • 

ii;;r;d ~1?.;; _1_5/ 16 ~hrns._.. ... . .. . 131,0b 
(Chaque Haut-Parleur est livré avec un schéma "\,er ­
mettant la réalisation de son Baffle acoustique.) 

TRANSISTO s "Pl- ILIPS" 
Afl02 
Afl l 4 
Afl l 5 
Afll 6 
AF l l7 
OC26 
OC44 
OC45 
OC71 
OC72 

7,76 OC74 3,70 OA85 1.50 
4,97 OC75 2,50 OA90 1,50 
4,66 0iode Germanium OA95 .10,55 
3,50 au SIiicium OC76 . 5,60 

. 3,50 BA I00 . 4,00 OC I 70 . 9,50 

. 11,17 BAI02 . 9,25 Redresseurs 

. 3,50 OC l 71 .11 ,50 au Silici um 

. 3,50 OA70 . 1,50 OA211 . 2,0,Q 

. 2,50 OA79 . 2,00 OA2!0 . 8'.'70 

. 3,00 OA8 1 . 1,25 OA2 14 . 6.90 
LE JEU DE 6 TRANSISTORS 

PRIM~ : 1 X OC44 2 X OC45 
1 t•~~~;<_;• 1 X OC71 2 X OC72 15,oo 

Cl/ 
CHAMPIONNET 

6AT6 4,30 AZ I 5,25 
6B7 9,50 AZ41 5,40 
6BA6 4,00 CBL6 9,50 
6BE6N 6,70 CF3 9',00 
6BM5 8;10 CY2 7,75 
6BO6 13,65 DAF96 .. 4,65 
6CB6 8,05 DK96 4,95 
6C5 9,30 E443H 9,00 
6DO6 12,40 EAF42 6,20 
6F5 . ... . 9,30 EBC3 9,30 
6F7 9,50 EBF80 4,65 
6E8MG .. 8,50 EBF89 4,65 
6H6TG .. 6.00 EB71 12,78 
6J5 8,50 ECC40 9,30 
6)6 11,10 ECC8 1 5,70 
6Q7 7,10 ECC84 .. 6,20 
6K7 8,00 ECC85 ,. 5,90 
6M6 9,90 ECFI 9,50 
6N7G ... 13,00 ECF80 6,50 
6V6 8,50 ECH3 9,50 
6X2 7,40 ECH42 .. 7,45 
9BM5/9P9 8,10 ECL80 5,55 
12BE6 6,70 EF5 8,50 
75 ... . . . 9,30 EF42 8,05 
77 ...... 8,50 EF80 4,70 
BO 4,95 EF86 6,20 
11 7Z3 9,30 EK2 9,50 
506 6,50 EL3 13,50 
B07 17,00 EL81 9,00 
25L6GT 9,30 EL83 6,50 
2525 . .. . 8,50 EM4 7,40 
35W4 . . . 4,00 EM84 6,80 
42 ... ... 9,30 EM80 4,95 
47 9,50 EY51 7,40 
EY8 1F . . 5,90 EZ4 6,80 
EY86 5,90 EZ80 3,40 
50B5 .. . . 6,50 EZ81 3,70 
57 8,00 PCF82 6,60 
1883 4,95 GZ32 9,60 
ABLI 15,00 PCC84 .. 6,20 
AF2 ... . 9,50 PCL82 6,80 
AK2 .... 12,00 PL36 12,40 

EL~CTROPHONES 
AMPLIFICATEUR STEREOPHON IQUE 

e LE PRÉLUDE e 
Electrophone de luxe - Relie f sonore 

Contrôle séparé 
- graves 
- a iguës 

Platine 4 vit . 
Elégante ma l­
lette gainée 2 
i ons 410 X295 

X 205 mm. 
COM>LET 

• Dim.: 280X l 70 X85 mm . Elégan t coffret gainé. ;; 14, Rue Championnet - PARIS-XVIIIe 
~ (Port et embal lage: 11 ,00) ~ [ Tél. ORN, 52-08 - C.C. Posta l 12 358 .30 Paris 

en Pièces 
détachées 
204,so 
de MARCHE 
EN ORDRE 

238,50 
i°i l l !l l lt l ll l ll l ll l ll l ll l !l l ll ll l l l ll ll l ll l lt l ll l ll l ll l ll l ll l ll l ll l ll l ll l l !II I I II I Jl l l ll ll l ll l \ l l ll l ll l ll~ 1 Métro : Porte d e Clignancourt ou Simplon ra------• EXPÉDITIONS IMMÉDIATES PARIS-PROVINCE contre remboursement ou mandat à la commande 

·· '(Port e t emballage : 16,50) 

RAPY 

/ 




